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1.1 Localisation du projet 

Localisation du projet : Le projet consiste en la création d'un parc éolien dans le département de la Somme (80), 
sur la commune de Piennes-Onvillers. Cette commune se situe dans le sud du département, en frontière avec 
l’Oise et à proximité immédiate de Montdidier (~5-6 km à l’est). 

Porteur du projet : VSB énergies nouvelles 

Exploitant du parc : EOLIENNES DE PIENNES-ONVILLERS SAS 

Puissance totale installée : de 22,4 à 25,2 MW 

Durée de fonctionnement du parc : entre 20 et 25 ans 

Production estimée : environ 70 GWh annuels, soit la consommation d’électricité d’environ 14 000 foyers 
(chauffage + ECS inclus). 

Emission de CO2 évitée : environ 21 000 tonnes de CO2 par an pour l'ensemble du parc éolien1. 
 

1.2 Contexte et enjeux 
 Au niveau mondial 

La Convention Cadre des Nations Unies sur les Changements Climatiques (CCNUCC) de 1992 à Rio a reconnu 
l’existence du changement climatique d’origine humaine et a imposé aux pays industrialisés le primat de la 
responsabilité pour lutter contre ce phénomène. Les premiers engagements internationaux pris en 1992 ont été 
renforcés à Kyoto cinq ans plus tard. Ces accords ont imposé des objectifs contraignants en vue de réduire les 
émissions de gaz à effet de serre (GES). 

La conférence de Poznan (Pologne) de décembre 2008 a permis de poursuivre le processus de négociation qui 
devait aboutir en décembre 2009, à Copenhague, à une stratégie multilatérale permettant de redéfinir la façon 
d’appréhender l’interdépendance écologique mondiale. Marquée par la prééminence des échanges sino-
américains, la conférence de Copenhague n’a pas abouti à un accord contraignant.  

Lors de la conférence de Cancun en décembre 2010, deux textes ont été approuvés - l’un sur le protocole de 
Kyoto, l’autre sur un cadre de coopération à long terme - ouvrant la voie à un accord climatique international 
contraignant. L’objectif de limiter l’augmentation de la température à 2°C a été confirmé et un objectif mondial 
de réduction des émissions des GES à l’horizon 2050 avait alors été mis en perspective. 

La vingt-et-unième session de la Conférence des Parties (COP21) et la onzième session de la Conférence des 
Parties agissant en tant que réunion des Parties au Protocole de Kyoto (CMP) a eu lieu du 30 novembre au  
12 décembre 2015 à Paris. La conférence de l’ONU sur le climat s’est conclue sur l'adoption d'un accord historique 
pour lutter contre le changement climatique et dérouler mesures et investissements pour un avenir résilient, 
durable et bas carbone. 

 

1 Source : p73 - Guide relatif à l’élaboration des études d’impacts des projets de parcs éoliens terrestres – Décembre 2016. 

L’objectif principal de l’accord universel est de maintenir l’augmentation de la température mondiale bien en-
dessous de 2°C et de mener des efforts encore plus poussés pour limiter l’augmentation de la température à 
1,5°C au-dessus des niveaux préindustriels. En outre, l'accord vise à renforcer la capacité à faire face aux impacts 
du changement climatique. 
L'Accord de Paris est soutenu par le Plan d’Actons Lima-Paris (ou LPAA, en anglais), une initiative menée par la 
France, le Pérou, le Secrétaire général des Nations Unies et le secrétariat de la CCNUCC. Son objectif est de 
promouvoir les engagements et les partenariats des villes, régions, entreprises et organisations de la société 
civile, souvent avec les gouvernements, qui réduisent les émissions de gaz à effet de serre et renforcent la 
résilience face aux changements climatiques. 
 
 Au niveau national 

Suite aux accords du protocole de Kyoto et conformément à la directive européenne 2009/28/CE du 23 avril 2009 
relative à la promotion de l'électricité produite à partir de sources d'énergies renouvelables, la France s’est 
engagée à augmenter la part des énergies renouvelables dans sa production d’électricité. 

En particulier, la loi n°2005-781 du 13 juillet 2005 fixant les orientations de la politique énergétique (loi POPE) a 
donné un cap à suivre autour de quatre grands objectifs : 

 l’indépendance énergétique du pays ; 
 l’assurance de prix compétitifs de l’énergie ; 
 la garantie de la cohésion sociale et territoriale par l’accès de tous à l’énergie ; 
 la préservation de la santé, notamment en luttant contre l’aggravation de l’effet de serre. 

 
Après quasiment trois années de révision, le décret n° 2020-456 du 21 avril 2020 relatif à la Programmation 
Pluriannuelle de l’Energie (PPE) a été publié au Journal Officiel. Concernant la filière éolienne, ce texte est 
identique au projet du Gouvernement tel que mis en consultation le 20 janvier 2020. Largement mobilisée sur cet 
exercice de programmation, France Energie Eolienne a effectué, depuis 2017, un travail rigoureux d’analyse et de 
synthèse des possibilités pour l’éolien d’atteindre des objectifs de capacités installées sur les horizons 2023 et 
2028. Les objectifs pour l’éolien terrestre sont quasiment conformes à ce qui avait initialement proposé : à 
savoir 24,1 GW en service en 2023 ; entre 32,2 et 34,7 GW à l’horizon 2028.  
 
La publication du décret de Programmation Pluriannuelle de l’Energie (PPE) représente l’aboutissement d’un long 
travail de consultation qui consolide aujourd’hui le rôle crucial que l’éolien français – aussi bien terrestre que 
maritime – est une filière clé́ pour l’atteinte des objectifs de la transition énergétique et le développement du mix 
énergétique en France. Toutefois, la filière éolienne appelle à la plus grande vigilance quant aux moyens mis en 
œuvre pour respecter le calendrier de la PPE qui représente aujourd’hui un élément clé́ du succès de la transition 
énergétique du pays. 
 

L’éolien représente aujourd’hui 7,4% de la production d’électricité́ en France – un chiffre qui devra être porté à 
près de 20% à l’horizon 2028. La filière et ses acteurs sont fiers du chemin parcouru depuis 25 ans, qui place 
désormais l’éolien comme pilier de la transition énergétique grâce à sa pertinence, sa compétitivité́ et sa 
capacité d’innovation. 
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1.3 Définition des aires d’étude 

L'étude d'impact s'appuie sur des aires d'étude qui sont définies dans ce chapitre. Leur taille est déterminée en 
fonction des champs d'investigation des thématiques abordées. 

Quatre aires d'étude ont été réfléchies. Le tableau ci-dessous présente la correspondance entre les aires ainsi 
définies et les thématiques étudiées. 

Nom Délimitation Expertises conduites 

1 : ZIP 
Zone d'implantation potentielle 

des éoliennes 

Etude des implantations, des voies d'accès, des aires de grutage et du 

câblage entre les éoliennes. 

Effets cumulatifs 

2 : immédiate 
Périmètre de 600 m autour de la 
zone d'implantation potentielle 
des éoliennes et ses abords 

Servitudes et réseaux 
Accès 
Urbanisme 
Expertise écologique* 
Expertise paysagère, patrimoniale et touristique* 
Expertise acoustique* 
Sécurité publique 
Activités socio-économiques 
Effets cumulatifs 

3 : rapprochée 
Périmètre de 6 km autour de la 
zone d'implantation potentielle 
des éoliennes  

Géomorphologie 
Géologie et hydrogéologie 
Risques majeurs 
Sécurité publique 
Hydrologie 
Effets cumulatifs 

4 : éloignée 
Périmètre de +/- 20 km environ* 
autour de la zone d'implantation 
potentielle des éoliennes  

Climatologie 
Expertise écologique* 
Expertise paysagère, patrimoniale et touristique* 
Effets cumulatifs 

* Pour les volets « milieu naturel » et « paysage, patrimoine & tourisme », les aires d'étude peuvent être différentes et sont présentées 
dans les paragraphes spécifiques. 
 

Les communes comprises dans ces différentes aires d’étude sont les suivantes : 

Aire(s) d’étude Communes comprises dans les aires d’étude 

ZIP 

(Zone d'implantation 

potentielle) 

PIENNES-ONVILLERS 

Immédiate 

(600 m) 
FAVEROLLES, FESCAMPS, LABOISSIERE-EN-SANTERRE, PIENNES-ONVILLERS, REMAUGIES 

Rapprochée  

(6 km) 

Communes situées dans le département de l’Oise : 

BOULOGNE-LA-GRASSE, CONCHY-LES-POTS, COURCELLES-EPAYELLES, HAINVILLERS, LE FRESTOY-VAUX, MORTEMER, 
ORVILLERS-SOREL 

Communes situées dans le département de la Somme :  

ARMANCOURT, ASSAINVILLERS, AYENCOURT, BECQUIGNY, BEUVRAIGNES, BUS-LA-MESIERE, DANCOURT-
POPINCOURT, DAVENESCOURT, ETELFAY, FAVEROLLES, FESCAMPS, FIGNIERES, GRIVILLERS, GUERBIGNY, LABOISSIERE-
EN-SANTERRE, LAUCOURT, L'ECHELLE-SAINT-AURIN, LIGNIERES, MARQUIVILLERS, MONTDIDIER, PIENNES-ONVILLERS, 
REMAUGIES, ROLLOT, RUBESCOURT, TILLOLOY, WARSY 

Eloignée  

(+/- 20 km) 

Communes situées dans le département de l’Oise : 

AMY, ANGIVILLERS, ANSAUVILLERS, ANTHEUIL-PORTES, AVRICOURT, BACOUEL, BAUGY, BEAULIEU-LES-FONTAINES, 
BELLOY, BIERMONT, BOULOGNE-LA-GRASSE, BRAISNES-SUR-ARONDE, BROYES, BRUNVILLERS-LA-MOTTE, 
CAMBRONNE-LES-RIBECOURT, CAMPAGNE, CANDOR, CANNECTANCOURT, CANNY-SUR-MATZ, CATIGNY, CHEPOIX, 
CHEVINCOURT, COIVREL, CONCHY-LES-POTS, COUDUN, COURCELLES-EPAYELLES, CRAPEAUMESNIL, CRESSONSACQ, 
CREVECOEUR-LE-PETIT, CUVILLY, CUY, DIVES, DOMFRONT, DOMPIERRE, ECUVILLY, ELINCOURT-SAINTE-MARGUERITE, 
EVRICOURT, FERRIERES, FRANCIERES, FRESNIERES, GANNES, GODENVILLERS, GOURNAY-SUR-ARONDE, 
GRANDVILLERS-AUX-BOIS, GURY, HAINVILLERS, HEMEVILLERS, LA HERELLE, LA NEUVILLE-ROY, LA NEUVILLE-SUR-
RESSONS, LABERLIERE, LAGNY, LASSIGNY, LATAULE, LE FRESTOY-VAUX, LE MESNIL-SAINT-FIRMIN, LE PLESSIER-SUR-
SAINT-JUST, LE PLOYRON, LEGLANTIERS, LIEUVILLERS, MACHEMONT, MAIGNELAY-MONTIGNY, MAREST-SUR-MATZ, 
MAREUIL-LA-MOTTE, MARGNY-AUX-CERISES, MARGNY-SUR-MATZ, MARQUEGLISE, MELICOCQ, MENEVILLERS, MERY-
LA-BATAILLE, MONCHY-HUMIERES, MONTGERAIN, MONTIERS, MONTMARTIN, MORTEMER, MORY-MONTCRUX, 
MOYENNEVILLE, NEUFVY-SUR-ARONDE, OGNOLLES, ORVILLERS-SOREL, PLAINVAL, PLAINVILLE, PLESSIS-DE-ROYE, 
PORQUERICOURT, PRONLEROY, QUINQUEMPOIX, RAVENEL, REMY, RESSONS-SUR-MATZ, RIBECOURT-DRESLINCOURT, 
RICQUEBOURG, ROCQUENCOURT, ROUVILLERS, ROUVROY-LES-MERLES, ROYAUCOURT, ROYE-SUR-MATZ, SAINS-
MORAINVILLERS, SAINT-JUST-EN-CHAUSSEE, SAINT-MARTIN-AUX-BOIS, SEREVILLERS, SERMAIZE, SOLENTE, SUZOY, 
TARTIGNY, THIESCOURT, TRICOT, VANDELICOURT, VIGNEMONT, VILLERS-SUR-COUDUN, WACQUEMOULIN, WELLES-
PERENNES 

Communes situées dans le département de la Somme :  

AILLY-SUR-NOYE, ANDECHY, ARMANCOURT, ARVILLERS, ASSAINVILLERS, AUBVILLERS, AYENCOURT, BALATRE, 
BEAUCOURT-EN-SANTERRE, BEAUFORT-EN-SANTERRE, BECQUIGNY, BEUVRAIGNES, BIARRE, BILLANCOURT, 
BOUCHOIR, BOUILLANCOURT-LA-BATAILLE, BOUSSICOURT, BRACHES, BUS-LA-MESIERE, CAIX, CANTIGNY, CARREPUIS, 
CAYEUX-EN-SANTERRE, CHAMPIEN, CHAULNES, CHILLY, CHIRMONT, CONTOIRE, COULLEMELLE, COURTEMANCHE, 
CREMERY, CRESSY-OMENCOURT, CURCHY, DAMERY, DANCOURT-POPINCOURT, DAVENESCOURT, DEMUIN, DOMART-
SUR-LA-LUCE, ERCHES, ERCHEU, ESCLAINVILLERS, ETALON, ETELFAY, FAVEROLLES, FESCAMPS, FIGNIERES, FOLIES, 
FOLLEVILLE, FONCHES-FONCHETTE, FONTAINE-SOUS-MONTDIDIER, FOUQUESCOURT, FRANSART, FRESNOY-EN-
CHAUSSEE, FRESNOY-LES-ROYE, GOYENCOURT, GRATIBUS, GRIVESNES, GRIVILLERS, GRUNY, GUERBIGNY, HALLU, 
HANGEST-EN-SANTERRE, HARBONNIERES, HARGICOURT, HATTENCOURT, HERLY, IGNAUCOURT, LA CHAVATTE, LA 
NEUVILLE-SIRE-BERNARD, LABOISSIERE-EN-SANTERRE, LAUCOURT, LE CARDONNOIS, LE PLESSIER-ROZAINVILLERS, LE 
QUESNEL, L'ECHELLE-SAINT-AURIN, LIANCOURT-FOSSE, LIGNIERES, LIHONS, LOUVRECHY, MAILLY-RAINEVAL, 
MALPART, MARCHE-ALLOUARDE, MARESTMONTIERS, MARQUIVILLERS, MAUCOURT, MEHARICOURT, MESNIL-SAINT-
GEORGES, MEZIERES-EN-SANTERRE, MONTDIDIER, MOREUIL, MORISEL, NESLE, PARVILLERS-LE-QUESNOY, PIENNES-
ONVILLERS, PIERREPONT-SUR-AVRE, PUNCHY, PUZEAUX, QUIRY-LE-SEC, REMAUGIES, RETHONVILLERS, ROIGLISE, 
ROLLOT, ROSIERES-EN-SANTERRE, ROUVREL, ROUVROY-EN-SANTERRE, ROYE, RUBESCOURT, SAINT-MARD, 
SAUVILLERS-MONGIVAL, SOURDON, THENNES, THORY, TILLOLOY, VERPILLIERES, VILLERS-AUX-ERABLES, VILLERS-LES-
ROYE, VILLERS-TOURNELLE, VRELY, WARSY, WARVILLERS, WIENCOURT-L'EQUIPEE 

 
La carte suivante présente les différentes aires d’étude. 



Réalisation : AUDDICE, septembre 2020 
Source de fond de carte : IGN, Scan 250 et Scan 1000
Sources de données : IGN ADMIN EXPRESS - VSB - AUDDICE, 2020
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CHAPITRE 2. PRESENTATION DU PROJET 
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Le parc consiste en l'installation de 7 éoliennes neuves d'une puissance nominale comprise entre 3,2 et 3,6 MW, 
soit une puissance totale installée de 22,4 et 25,2 MW.  

La production du parc est estimée à environ 70 GWh annuels, soit l'équivalent de la consommation annuelle 
d'environ 14 000 foyers (chauffage + ECS inclus). L'ensemble de l'électricité produite est injectée sur le réseau 
EDF. 

L'exploitation du parc éolien sera assurée par la société ‘EOLIENNES DE PIENNES-ONVILLERS SAS’. 

 

 

  



Réalisation : AUDDICE, septembre 2020 
Source de fond de carte :  IGN, Scan 25 et Scan 1000
Sources de données : IGN ADMIN EXPRESS - VSB - AUDDICE, 2020
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2.1 Historique du projet 
 
Depuis le début du projet, des actions de concertation et de communication ont été menées sur le territoire. 

2014 

 Octobre 2014 : rencontre avec les élus de Piennes-Onvillers et présentation du potentiel éolien sur la 
commune ; 

 11 Novembre 2014 : délibération favorable du conseil municipal de Piennes-Onvillers au lancement des 
études et à la prise des contacts avec les propriétaires et exploitants concernés. 

2015 

  Printemps 2015 : rencontre avec les premiers propriétaires fonciers et exploitants agricoles ; signatures 
d’accords fonciers au cours de l’année.  

2016 

 Février 2016 : création d’un site internet propre au projet ouvert au public. Actualisation mensuelle des 
informations relatives au projet et présentation des évolutions à venir ; 

 Février 2016 : distribution d’une lettre d’information et d’invitation à la permanence publique – diffusion 
dans les boites à lettres des habitants des communes concernées par le projet ; 

 1er Mars 2016 : première permanence publique d’information et de concertation en mairie de Piennes-
Onvillers visant à présenter le diagnostic de préfaisabilité réalisée et expliquer les étapes à venir du 
projet ;  

 21 Mars 2016 : début de la campagne de mesure de vent et pose du mat ; 
 Fin printemps 2016 : début des études naturalistes ; 
 Décembre 2016 : début des études paysagère et acoustique. 

2017 

 Avril 2017 : diffusion d’affiches et invitations en vue de la nouvelle permanence publique auprès des 
habitants concernés et en mairie ; 

 20 Juin 2017 : seconde permanence publique d’information et de concertation en mairie de Piennes-
Onvillers visant à présenter les études en cours. 

2018 

 De Janvier à Août 2018 : renouvellement des accords fonciers et présentations des dernières avancées du 
projet aux propriétaires et exploitants ; 

 5 Juin 2018 : rencontre avec l’association de chasse de Piennes-Onvillers ; 
 26 Juin 2018 : animation pédagogique à l’école élémentaire de Piennes-Onvillers autour de la thématique 

de l’énergie éolienne. 

 

 
2019 

 Janvier 2019 : réunion de cadrage avec la DREAL des Hauts-de-France ; 
 Mai 2019 : diffusion d’une lettre d’annonce du dépôt de Dossier d’Autorisation Environnementale et de 

début de procédure d’instruction auprès des habitants concernés.

En parallèle de ces évènements, de nombreux échanges et consultations ont eu lieu avec différentes 
administrations et organismes de gestion, ainsi qu'avec la maire et les élus de la commune de Piennes-Onvillers. 
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2.2 Installations prévues pour le projet 
 
La réflexion sur les variantes a tenu compte des principaux critères suivants : 

- La zone d’implantation potentielle localisée au sein d’une zone favorable sous conditions dans le SRE ;  
 

- Les espaces réglementaires où les éoliennes sont « interdites » : 
 

o 500 m aux habitations ou aux zones destinées à l’habitat, 
o 300 m des ICPE SEVESO et aux INB (installations nucléaires de base), 

 
- Les zones aux enjeux identifiés sur le plan écologique ; 

 
- Les effets d‘écrasement visuel à éviter ; 

 
- Les effets de densité à limiter ; 

 
- Les effets de barrière visuelle des communes proches. 

 
Par ailleurs, la présence de parcs éoliens sur les territoires limitrophes (en fonctionnement et accordés) est un 
élément déterminant dans la conception du nouveau projet sur la zone d’implantation potentielle appréhendée 
et identifiée par VSB énergies nouvelles.  
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2.2.1 Les variantes envisagées 

Critères 

Variante 1 

(15 éoliennes) 

180 m bout pâle 

Variante 2 

(10 éoliennes) 

180 m bout pâle 

Variante 3 

(7 éoliennes) 

150 m bout pâle 

Variante 4 

(7 éoliennes) 

150 m bout pâle 

Environnement 

Humain & Technique 
Favorable 

(avec réserves) Favorable Favorable Favorable 

Environnement 

Biologique 
Défavorable Peu favorable Favorable 

(avec réserves) Favorable 

Environnement Paysager* 

(cf. ci-contre) 
Défavorable Peu favorable Favorable Favorable 

Production Favorable Favorable Favorable Favorable 

Foncier Défavorable Favorable Favorable Favorable 

 

 
L’analyse des scenarii a été réalisée par l’ensemble des protagonistes concernés qui ont selon leurs statuts et leurs 
compétences apporté une analyse comparative des scénarii, émis des remarques, formulé des recommandations.  
 
Il ressort de ces échanges que le projet s’orientant vers le meilleur consensus social, environnemental et 
technique est celui s’articulant autour du projet présenté en variante 4 = variante finale = variante retenue.  
 
L’analyse des études écologique, acoustique, technique et paysagère s’est donc poursuivie autour de cette 
variante 4 et s’est attachée à préciser les enjeux du site pour un projet à 7 éoliennes. 
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2.2.2 Le projet retenu 

* Choix final du type d’éolienne 

Quatre modèles différents sont pressentis. La présente étude s’est basée sur le modèle NORDEX N131, le plus 
impactant par ses dimensions parmi les quatre modèles afin de maximiser l’analyse des effets dans l’étude 
d’impact.  
 

L’ensemble du projet a été simulé avec des éoliennes N131 de 150 mètres de hauteur en bout de pale, une 
hauteur de tour de 84 mètres et un diamètre de rotor de 131 mètres (= carnet de photomontages). 
 

* d’un point de vue écologique 

Le projet éolien final retenu prévoit d’implanter 7 éoliennes, en deux lignes formant une implantation  
« en paquet » sur la commune de Piennes-Onvillers (80 Somme) en milieu de plaine ouverte cultivée. 

Le choix de la variante finale d’implantation des 7 éoliennes s’est basé sur les recommandations écologiques 
suivantes et émises par le CERA Environnement. 

Mesure EVITE 1 : recommandations écologiques en phase de conception du parc éolien : 

- implanter les éoliennes exclusivement dans des parcelles de cultures de plus faibles enjeux botaniques, 
faunistiques, avifaunistiques et chiroptérologiques notés dans les milieux agricoles cultivés, sans enjeu habitats-
flore et faune terrestre-aquatique. 

- implanter les éoliennes à une distance recommandée de 200 mètres en bout de pale de toutes lisières 
forestières et boisées, linéaires de haies et milieux aquatiques, en fonction des caractéristiques du modèle 
d’éolienne choisi (forte puissance, grand diamètre de rotor, hauteur moyenne du moyeu, très faible hauteur de 
garde du sol) selon les recommandations d’Eurobats/SFEPM et de la DREAL des Hauts-de-France. 

- éviter la disposition des éoliennes « en quinconce ou W » pour réduire « l’effet barrière » et minimiser  
« la perturbation » des déplacements en vol des oiseaux nicheurs, migrateurs de passage et hivernants afin de 
laisser des trouées échappatoires et couloirs libres d’espacement suffisant entre les éoliennes pour faciliter la 
traversée du parc éolien. 

- préserver tout le linéaire boisé de haies de toute destruction ou altération présent le long des chemins d’accès 
agricoles à emprunter et à aménager pour la construction du parc éolien. 

- éviter dans les accès du chantier et de maintenance de choisir le chemin bordé de haies où niche le Faucon 
crécerelle et se localise la station botanique d’Iris fétide. 

 
* d’un point de vue paysager, patrimonial et touristique 

Cinq points de vue ont été retenus pour l’analyse des variantes. Ils sont situés autour de la zone d’implantation 
potentielle (ZIP) parmi les lieux de vie les plus proches et certains éléments du patrimoine. Ils ont été retenus afin 
d’apprécier la perception des différentes variantes étudiées depuis des angles de vue divers.  

Ils sont localisés ci-après avec le projet retenu. 
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Photomontage n°3 – depuis la sortie sud de Fescamps 
C’est un point de vue ouvert et dégagé qui permet d’apprécier l’effet visuel sur l’étendue agricole depuis l’est du 
projet à Fescamps. L’église de Piennes-Onvillers offre un point de repère lointain. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Photomontage n°7 – depuis l’arrivée sud dans Piennes-Onvillers 
Ce point de vue présente la mise en relation entre la silhouette de Piennes-Onvillers, son église (Monument 
historique) et le projet éolien situé à l’arrière-plan. 

 

 

 

 

 

Photomontage n°17 – depuis la sortie sud de Laboissière-en-Santerre sur la RD68 
Ce photomontage est une autre vue du projet face à la plus large extension latérale au sein de la ZIP. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Photomontage n°35 – depuis l’entrée nord d’Assainvillers sur la RD935 
Cet emplacement a l’avantage de disposer de plus de recul que les photomontages N°3 et 17. Il permet ainsi 
d’apprécier l’intégration paysagère avec une vision plus globale des éléments de composition. 
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Photomontage n°52 – depuis la RD26 à l’entrée ouest de Montdidier 
Cette dernière localisation présente le contexte éolien aux alentours de Montdidier avec les trois clochers 
(Monuments historiques) qui caractérisent sa silhouette urbaine. 
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 Comparaison des variantes – photomontage n°3 depuis la sortie sud de Fescamps 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

E5 E4 E3 E2 E1

E6 E5 E4 E3 E1E2 

Projet de parc éolien de Piennes-Onvillers 

Variante n°1 – 15 éoliennes 

Eglise de Piennes-Onvillers 

Variante n°2 – 10 éoliennes 

Le passage à 10 éoliennes voit déjà un gain notable en faisant s’atténuer significativement l’effet de masse du projet. L’organisation en 3 lignes parallèles est d’une lecture plus facile que dans la variante n°1. L’occupation latérale sur 
l’horizon est réduite et contribue à l’effort d’intégration. La ferme Forestil n’est plus encadrée mais l’élévation à 180 m en bout de pale reste marquante sur la plaine.  

Avec 15 éoliennes de 180 m de hauteur en bout de pale, le projet est immédiatement perçu comme un ensemble dense et imposant par son développement latéral. Il y a peu d’éléments de repère proches, toutefois la ferme Forestil à 
l’arrière-plan est encadrée par les éoliennes. La prégnance de l’implantation produit un effet visuel majeur, marqué par la première éolienne proche qui s’impose fortement. Les différentes lignes installées dans des plans successifs se 
lisent après une observation attentive. 

Projet de parc éolien de Piennes-Onvillers 

Projet de parc éolien de Piennes-Onvillers 

Ferme Forestil 
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E7 E6 E5 E4 E2 E3 E1 

Le projet est ici nettement moins dense et conserve le principe d’une organisation structurante en deux lignes. La bonne compréhension du positionnement des machines entre elles est un facteur d’intégration positif vis-à-vis des 
riverains. Le travail sur la hauteur en bout de pale, avec un passage de 180 à 150 m, permet également d’améliorer le rapport d’échelle qui peut désormais être comparé avec la cime des arbres situés sur la droite de la photographie. 

E7 E6 E5 E4 E2E3 E1

Sur le principe, le projet retenu est proche de la variante n°3. Les améliorations apportées concernent le positionnement en dehors des zones à enjeux écologiques et l’éloignement des haies. L’extension latérale profite également de 
cette amélioration en réduisant l’angle occupé sur l’horizon. Le projet est recentré sur la plaine et s’accorde en bonne harmonie avec l’étendue horizontale agricole. 

Variante n°4 finale – 7 éoliennes 
Projet de parc éolien de Piennes-Onvillers 

Variante n°3 – 7 éoliennes 
Projet de parc éolien de Piennes-Onvillers 

Eglise de Piennes-Onvillers Ferme Forestil 
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 Comparaison des variantes – photomontage n°7 depuis l’arrivée sud dans Piennes-Onvillers 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

E5 E4 E3 E2 E1

E6 E5 E4 E3 E1E2 

Variante n°1 – 15 éoliennes 

Projet de parc éolien de Piennes-Onvillers 

La présence d’un projet de 15 éoliennes de cette dimension à l’arrière-plan de la silhouette de Piennes-Onvillers montre l’effet barrière (extension latérale en densité de machines) et l’effet de surplomb (hauteur des machines) associé. 
L’interaction engendrée est nettement défavorable en raison du rapport d’échelle. On relève également la covisibilité directe avec l’église de Piennes-Onvillers (Monuments historique). 

Eglise de Piennes-Onvillers 

Variante n°2 – 10 éoliennes 

La réduction d’1/3 du nombre d’éoliennes conduit à une réduction de l’emprise latérale occupée. Toutefois le principe d’implantation apparaît difficile à lire depuis ce point de vue (chevauchement et confusion des plans de lecture). 
La hauteur de bout de pale étant maintenue, elle contribue encore largement à l’intensité de l’effet de surplomb.  

Projet de parc éolien de Piennes-Onvillers 
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E7 E6 E5 E4 E2 E3 E1 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Variante n°3 – 7 éoliennes 

Projet de parc éolien de Piennes-Onvillers 

Cette évolution de la variante d’implantation n°3 montre une amélioration tout à fait significative par rapport aux deux versions précédentes. En premier lieu la lecture est grandement améliorée avec une simplification du visuel général 
du parc ; de plus le rythme donné par la bonne régularité facilite l’intégration. En second lieu l’abaissement de la hauteur contribue à réduire l’effet de surplomb, sans toutefois qu’il puisse disparaître en raison du positionnement de la 
ZIP vis-à-vis du village depuis ce point de vue. 

La dernière version d’implantation réduit encore un peu plus l’emprise latérale ; ce qui est bien visible aux deux extrémités. A noter : l’alignement du point de vue, du village, et enfin du parc à l’arrière-plan maintien l’effet de surplomb 
et la covisibilité directe avec l’église de Piennes-Onvillers (Monument historique). 

Variante n°4 finale – 7 éoliennes 

Projet de parc éolien de Piennes-Onvillers 
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E6E5 E4 E3 E1 E2 

E5 E3 E2 E1 E4 

 Comparaison des variantes – photomontage n°17 depuis la sortie sud de Laboissière (RD68) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Variante n°1 – 15 éoliennes 

Variante n°2 – 10 éoliennes 

Le projet prend place à l’avant plan d’un angle de vue où se concentrent plusieurs parcs éoliens. Le tout formant un vaste ensemble relativement dense avec un effet de perspective fuyante jusqu’aux dernière éoliennes situées sur 
l’horizon. Les 15 éoliennes sont très présentes sur cette sortie de village, et dans toutes les dimensions du projet (nombre, occupation, hauteur). il est relevé que le surplomb des premières éoliennes situées sur la gauche est défavorable 
par rapport au coteau et aux habitations. 

La lecture de l’agencement des éoliennes entre elles n’est pas aisé depuis ce point de vue (l’organisation en ligne ne se lit pas). Néanmoins la réduction de l’emprise est clairement perceptible ce qui engendre : l’éloignement des 
habitations, la réduction du surplomb, une densité significativement réduite. La prégnance est donc moins marquée dans cette configuration, ce qui constitue une évolution bienvenue. 

Projet de parc éolien de Piennes-Onvillers 

Projet de parc éolien de Piennes-Onvillers 
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Variante n°3 – 7 éoliennes 

La baisse de la hauteur en bout de pale, avec un passage de 180 à 150 m, combinée au retrait de 3 éoliennes supplémentaires conduisent ici à un alignement et une homogénéisation avec le contexte éolien général. L’intégration globale 
des éoliennes gagne en qualité avec un effet de prolongement (donc de cohérence) au regard des autres parcs. Cela se constate plus particulièrement vers la droite de la photographie. 

Projet de parc éolien de Piennes-Onvillers 

Les derniers ajustements dus à la prise en compte d’enjeux écologiques sont à la marge sur le plan du visuel et ne se constatent que dans le détail. Les qualités de la variante n°3 sont conservées : intégration d’ensemble, continuité avec 
les autres parcs, absence de surplomb avec le coteau. Le rythme donné par l’implantation est en bonne adéquation avec les éléments de composition. 

Variante n°4 finale – 7 éoliennes 

Projet de parc éolien de Piennes-Onvillers 
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 Comparaison des variantes – photomontage n°35 depuis l’entrée nord d’Assainvillers (RD935) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Variante n°1 – 15 éoliennes 

Variante n°2 – 10 éoliennes 

La RD935, entre Montdidier et Rollot, accompagne plusieurs parcs éoliens en série les uns à la suite des autres. C’est naturellement le parc des Garaches, donc on voit le pied de l’éolienne la plus proche qui est le plus impactant. Le 
projet de Piennes-Onvillers se perçoit comme une continuité entre cette éolienne et le bourg situé sur la droite. Ici le rapport d’échelle ne peut être comparé avec aucun autre élément, la densité de machines produit un effet de masse, 
et enfin le surplomb sur Piennes-Onvillers concerne les 4 éoliennes situées sur l’extrémité droite. 

L’évolution présentée ici gagne en compacité. Toutefois la superposition des trois lignes dans différents plans ne permet pas de comprendre aisément l’intention d’implantation mise en œuvre. L’effet de « perspective mobile » ne 
fonctionne pas en permanence sur le terrain depuis certains angles de vue. Le surplomb sur Piennes-Onvillers est significatif. 

Projet de parc éolien de Piennes-Onvillers 

Projet de parc éolien de Piennes-Onvillers 

Piennes-Onvillers 
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Variante n°3 – 7 éoliennes 

Cette vue n’a plus rien à voir avec les variantes précédentes et gagne considérablement en qualité visuelle. Le rythme régulier simplifie la lecture, l’abaissement de la hauteur en bout de pale modère le surplomb sur Piennes-Onvillers, 
les plans sont plus épurés avec un agencement harmonieux. A noter : le surplomb persistant qui s’avance à l’arrière de Piennes-Onvillers dû à la géométrique du parc. 

Projet de parc éolien de Piennes-Onvillers 

La variante n°4 confirme la qualité visuelle du principe retenu comme cela est déjà annoncé pour la variante n°3. Les modifications d’implantation à la marge pour mieux tenir compte des enjeux écologiques profitent au paysage en 
repoussant l’éolienne la plus à gauche sur l’extrémité de Piennes-Onvillers (et non plus franchement derrière sa silhouette comme cela était le cas précédemment). 

Variante n°4 finale – 7 éoliennes 

Projet de parc éolien de Piennes-Onvillers 
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 Comparaison des variantes – photomontage n°52 depuis la RD26 à l’entrée ouest de Montdidier 
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Variante n°2 – 10 éoliennes 

Variante n°1 – 15 éoliennes 

Cette vue est celle qui présente le plus de recul sur le contexte paysager global aux alentours de Montdidier. Il est relevé en premier lieu la présence des parcs du Moulin à Cheval et Les Garaches (au sud de Montdidier), ici à droite de la 
photographie : la présence éolienne est déjà en interaction avec Montdidier. Les autres parcs du contexte sont à l’arrière-plan avec Frestoy, Balinot et le projet de Piennes-Onvillers. Ce dernier est situé à l’arrière de la silhouette de la 
ville et de ses trois clochers caractéristiques ; cela établi une covisibilité directe avec un front éolien dense à l’origine d’une prégnance élevée. Le nombre de machine et leur hauteur prennent l’ascendant sur les éléments du patrimoine. 

Les 10 éoliennes de la variante n°2 réduisent la concurrence visuelle entre les éoliennes, l’hôtel de ville et l’église du Saint Sépulcre car elles sont plus éloignées vers la droite et surtout elles apparaissent plus ordonnées (avec moins de 
superpositions entre les plans). Toutefois le rapport d’échelle reste équivalent ce qui conduit à une interaction toujours trop élevée. Un abaissement de la hauteur sera recherché avec les variantes suivantes pour que la priorité de la 
scène revienne aux clochers. 

Projet de parc éolien de Piennes-Onvillers 

Projet de parc éolien de Piennes-Onvillers 

Les 3 clochers de Montdidier 
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Variante n°3 – 7 éoliennes 

Projet de parc éolien de Piennes-Onvillers 

Cette troisième variante d’implantation contribue plus clairement à réduire l’effet visuel de l’interaction des éoliennes sur le patrimoine de Montdidier grâce à la réduction de la hauteur des machines qui passent de 180 à 150 m de 
hauteur. Le gain est ici bien visible, permettant de rendre le rapport d’échelle plus favorable au bénéfice des clochers. Les nacelles sont désormais situées juste au-dessus de la ligne de faîtage des arbres ce qui évite maintenant un 
surplomb trop marqué. Le positionnement du parc maintient toutefois la covisibilité directe. 

La prise en compte des enjeux écologiques dans l’implantation du projet final ne modifie qu’en détail la perception d’ensemble du projet sur la silhouette de Montdidier. Les trois clochers sont des points focaux en ponctuation avec les 
éoliennes qui apparaissent avec une meilleure régularité que dans la variante n°3. L’alignement entre le point de vue, la ville et l’emplacement du projet conduisent à constater la covisibilité directe avec le parc éolien localisé en arrière-
plan. 

Variante n°4 finale – 7 éoliennes 

Projet de parc éolien de Piennes-Onvillers 
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2.2.3 Coordonnées géographiques du projet 
Les coordonnées géographiques des 7 éoliennes (E) et des 2 postes de livraison (PDL) sont les suivantes : 

N° 
WGS 84 LAMBERT 93 

En m NGF / sol 
(TN) 

En m NGF 
maximale  

(bout de pale) Longitude (E) Latitude (N) X (m) Y (m) 

E1 2°38'42.5580" E 49°38'42.9324" N 674358 6949627 98,29 m 248,29 m 

E2 2°38'47.1660" E 49°38'32.1720" N 674449 6949294 101,76 m 251,76 m 

E3 2°39'1.5804" E 49°38'21.8976" N 674737 6948975 99,39 m 249,39 m 

E4 2°39'8.8776" E 49°38'10.8852" N 674882 6948634 99,49 m 249,49 m 

E5 2°39'21.7296" E 49°38'3.3828" N 675139 6948401 100,20 m 250,20 m 

E6 2°39'27.7020" E 49°38'34.1016" N 675263 6949350 99,22 m 249,22 m 

E7 2°39'51.5376" E 49°38'22.6824" N 675740 6948995 95,38 m 245,38 m 

PDL 1 2°39'12.2400" E 49°38'29.3676" N 674952 6949205 98,60 m / 

PDL 2 2°39'12.3876" E 49°38'29.6916" N 674955 6949215 98,60 m / 

Le plan d’implantation des éoliennes figure sur la carte en page suivante. 
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Réalisation : AUDDICE, septembre 2020 
Sources de fond de carte : IGN SCAN 25 et SCAN 1000
Sources de données : IGN ADMIN EXPRESS - VSB - AUDDICE, 2020
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2.3 Conformité du projet 

2.3.1 Conformité avec le(s) document(s) d’urbanisme 
L'article 3 de l'arrêté du 26 août 2011 relatif aux installations de production d'électricité utilisant l'énergie 
mécanique du vent, modifié par la Loi sur la Transition Energétique et la Croissance Verte (LTECV), impose une 
distance minimale de 500 m entre les éoliennes et les habitations et les zones constructibles à vocation d'habitat. 

 
Règlement National d’Urbanisme (RNU) 

Dans l'aire d'étude immédiate, les communes de Piennes-Onvillers, Laboissière-en-Santerre, Fescamps, 
Remaugies et Faverolles ne disposent pas de document d’urbanisme et sont donc soumises au RNU (Règlement 
National d’Urbanisme). 

 

Dans les communes non dotées d’un document d’urbanisme, les règles de constructibilité limitée s’appliquent 
(interdiction de construire en dehors des parties déjà urbanisées). Les éoliennes, parce qu’elles sont considérées 
comme des équipements collectifs, peuvent être autorisées en dehors des parties actuellement urbanisées de la 
commune. 
 
La commune de Piennes-Onvillers est concernée par l'implantation des 7 éoliennes et des 2 postes de livraison. 

Aucune habitation, ni zone à vocation d'habitat n'est concernée par le périmètre de 500 mètres de protection 
réglementaire (carte ci-après). 
 
Aucune restriction n'est identifiée à ce jour au niveau des règles d’urbanisme, qui sont donc compatibles avec 
le projet. 
 
Conclusion générale 

L’installation est implantée de telle sorte que les éoliennes sont situées au-delà de la distance minimale de  
500 m de toute habitation et zone urbanisable définies dans le(s) document(s) d’urbanisme communaux. 

 
 

  



Réalisation : AUDDICE, octobre 2020 
Source de fond de carte : IGN, Scan 25 et Scan 1000
Sources de données : IGN ADMIN EXPRESS - VSB - AUDDICE, 2020
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2.3.2 Conformité au regard des règles d’implantation en vigueur 
La réglementation en vigueur fixe des critères, notamment des distances d'éloignement, que l'implantation d'un 
parc éolien doit respecter au regard de différents enjeux. Le tableau suivant présente les éléments permettant 
d'apprécier la situation du projet face à ces enjeux. 

Enjeux Distance minimale à respecter Conformité Précisions 

Constructions 
Art. 3 

Habitations ou zones  
destinées à l'habitation 500 m Conforme Cf. étude 

d’impact § 5.1 

Installation nucléaire ICPE  
type SEVESO 300 m Conforme Cf. étude 

d’impact § 5.5 

Radars 
Art. 4 

Météo 
France 

(ARAMIS) 

Bande de 
fréquence C 20 km 

Conforme 
Radars 
Art. 4 

Bande de 
fréquence S 30 km 

Bande de 
fréquence X 10 km 

Aviation 
civile 

Radar primaire 30 km 

Conforme Cf. étude 
d’impact § 5.4 

Radar 
secondaire 16 km 

VOR 15 km 

Des ports 

Portuaire 20 km 

Conforme 

La ZIP est 
située à plus 

de 20 km  
des côtes. 

Centre régional 
de surveillance 
et de sauvetage 

10 km 

Equipements 
militaires 

Art.4 

Zone aérienne  
de défense Sans objet. Demande écrite à formuler Conforme Cf. étude 

d’impact § 5.4 

Effet stroboscopique 
Art. 5 

Etude d’ombre projetée 
démontrant un impact 
inférieur à 30 h/an et 

1/2h/jour sur bâtiment  
à usage de bureaux 

Si projet à moins de 250 m d'un bâtiment 
à usage de bureau Non concerné Cf. étude 

d’impact § 5.2 

Champ magnétique 
Art. 6 

Exposition des habitations  
à un champ magnétique (CM) 

inférieur à 100µT  
à 50-60 Hz 

-  Cf. étude 
d’impact § 5.2 

Tableau 1. Situation du projet éolien face aux enjeux d’implantation 
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CHAPITRE 3. ETUDE D’IMPACT 
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3.1 Milieu Physique 

3.1.1 Géomorphologie, sols et géologie 
 Etat initial 

Le site prévu pour l’installation du projet éolien de Piennes-Onvillers est localisé à une altitude moyenne de  
100 m. Aucun obstacle topographique n’est à signaler dans l’emprise du projet. 

 

 Impacts et mesures 

Les principaux impacts du projet auront lieu durant la phase de chantier : 

TYPE D’EQUIPEMENT / 

INFRASTRUCTURE EMPRISE 
TEMPORAIRE / 

PERMANENT 
DEPLACEMENT DE TERRE TASSEMENT IMPERMEABILISATION

Fondations des 

éoliennes 
~ 20 m de  

diamètre environ 
Permanent 

Excavation 

Stockage des déblais 

en merlons

Compactage et tassement au 

droit de chaque fondation 
Négligeable 

Raccordement enterré 

50 cm de  

largeur environ 

0,8 m de 

profondeur 

minimum 

Permanent Oui Non Non 

 
Une étude géotechnique comprenant des forages dans le sol et le sous-sol au droit des points d'implantation sera 
effectuée afin de dimensionner les fondations. Cette étude permettra de déterminer la stabilité du sol, les 
caractéristiques géotechniques du sous-sol, la présence ou non d'un aquifère superficiel et de confirmer l'absence 
de cavités. Les forages seront ensuite rebouchés avec des matériaux inertes. 

Durant le chantier de construction, la terre végétale sera mise de côté et remise sur site (ou éventuellement 
évacuée en cas de surplus) après réfection des chemins d'exploitation. Le plan de circulation des engins 
empruntera les pistes créées et existantes ainsi que les aires de stationnement prévues à cet usage. 

Les matériaux utilisés pour le comblement seront inertes (terre végétale) et sans danger pour les formations 
géologiques atteintes. 

Après la mise en place de ces mesures, l'impact du chantier sur le sol sera négligeable. 

Pendant la phase d'exploitation, les éoliennes ne sont pas à l'origine d'impact significatif sur la géomorphologie, 
les sols et la géologie, aucune mesure n'est donc envisagée. 

 

3.1.2 Hydrogéologie et hydrologie 
 Etat initial 

Aucun cours d’eau permanent ne traverse l’aire d’étude immédiate. 
Aucun captage d’alimentation en eau potable n’est recensé au niveau de l’aire d’étude immédiate. 
 

La nappe d’eau souterraine présente au droit du site est la nappe de la Craie qui est une des plus grandes nappes 
phréatiques européennes et une ressource en eau importante du département. En surface elle n’est recouverte 
que de quelques mètres de limons ce qui n’assure pas une bonne protection. Elle est ainsi vulnérable avec une 
sensibilité à l’infiltration des polluants. 

 

 Impacts et mesures 

En phase chantier, les impacts peuvent être un déversement accidentel d'huiles ou de carburant ou la 
contamination potentielle des eaux par les polluants. 

Dès le début du chantier, plusieurs mesures classiques préventives devront être mises en place (liste non 
exhaustive) : 

- Les engins seront régulièrement entretenus et maintenus en bon état de fonctionnement, 
- Leur maintenance sera effectuée en dehors du chantier ou sur une aire dédiée avec mise en rétention, 
- Aucun stockage de produit polluant ne sera effectué sur le site, 
- Aucune zone de travaux ne sera installée à proximité des cavités ou des indices de présence identifiés. 

Avec la mise en place de ces mesures, l'impact du chantier sur l'hydrogéologie sera négligeable. Ces mesures 
permettent d'éviter également tout transfert de polluant vers les eaux superficielles. 

En phase d'exploitation, la dimension des fondations permet aux eaux de s'écouler directement dans le sol sans 
avoir été collectées ou accumulées. Le projet n’aura aucun impact significatif sur l’augmentation de la quantité 
d’eau ruisselée. 

Avec la profondeur des fondations au regard de la taille du bassin d'alimentation de la nappe, l'impact sur 
l'alimentation de l'aquifère sera très limité voire négligeable. D'un point de vue qualitatif, l'impact des éoliennes 
sur la qualité des eaux est négligeable, dans la mesure où elles ne sont à l'origine d'aucun rejet en phase 
d'exploitation. En outre, le projet de parc éolien se situe en dehors de tout périmètre de protection des captages. 
 
Les entreprises intervenantes et l'exploitant s'engagent à respecter la réglementation en vigueur ; l'utilisation des 
pesticides est proscrite lors des opérations de maintenance des éoliennes et des postes de livraison. Le stockage 
de produits est interdit dans les éoliennes et les postes de livraison, particulièrement des matériaux combustibles 
et inflammables. 

Outre les mesures citées ci-dessus, des moyens seront mis à disposition si nécessaire par les entreprises 
intervenantes et l'exploitant pour assurer la propreté du site, notamment par la présence de kits absorbants en 
permanence sur le site (et dans les véhicules le cas échéant) à utiliser en cas de fuite accidentelle. Avec la mise en 
place de ces mesures qui permettront d'éviter tout ruissellement de polluants vers les eaux superficielles, l'impact 
du projet sur l'hydrologie et l’hydrogéologie est négligeable. 
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3.1.3 Climat et qualité de l’air 
 Etat initial 

L’ancienne région Picardie appartient à la frange méridionale de l’Europe du Nord-Ouest et comme l’ensemble de 
ce grand domaine géographique, elle est largement occupée au cours de l’année par des masses d’air humides et 
fraîches venues de l’Atlantique nord, réchauffées cependant par les eaux plus tièdes de la dérive nord-atlantique. 

L’empreinte climatique est donc caractérisée par les principaux traits des climats tempérés océaniques dont 
l’influence maritime se manifeste dans l’intérieur des terres : 

- un climat doux (température constante et douce) et humide (ciel changeant et nuageux) ; 

- des étés tempérés par la brise marine ; 

- des hivers modérément froids. 

La distribution des vents observés sur la station de Beauvais-Tillé constitue un paramètre favorable au 
renforcement des parcs éoliens déjà en exploitation. 

Dans l’ex-région Picardie, la surveillance de la qualité de l’air est assurée par l’association ATMO HAUTS-DE-
FRANCE. 

En zone rurale, outre la problématique spécifique qu'est l’exposition aux pesticides, des épisodes de pollution à 
l'ozone peuvent apparaître en cas d’advection de masses d’air polluées depuis d’autres régions et/ou lorsque les 
conditions météorologiques sont stables et défavorables à la dispersion des polluants. 

Néanmoins, la qualité de l'air en zone rurale est globalement bonne. 

 

 Impacts et mesures 

Les impacts sur la qualité de l’air lors de la phase chantier sont liés principalement à la consommation 
d’hydrocarbures par les véhicules acheminant le matériel et par les engins de chantier (engins d’excavation, de 
terrassement, de levage, groupe électrogène). 

Plus rarement, en période sèche, notamment durant les premiers mois de travaux lors de la phase de préparation 
du site, la circulation des engins et le décaissement des fondations peuvent soulever des poussières nuisant à la 
qualité de vie des riverains. 

Les dispositions suivantes seront mises en œuvre (liste non exhaustive) : 
- limiter la vitesse de circulation des engins sur les pistes de chantier ; 
- arroser ces pistes par temps sec pour limiter le soulèvement de poussière. 

 
Avec la mise en place de ces mesures, l'impact négatif temporaire du chantier sur la qualité de l'air sera 
négligeable. Dans la mesure où les éoliennes ne sont pas à l’origine d’émissions atmosphériques, les incidences 
du parc sur le climat sont nulles. Indirectement par contre, les éoliennes participent à la réduction des émissions 
de gaz à effet de serre puisqu’elles se substituent aux installations de production d’énergie générant ces gaz.  
 
Ainsi, le projet de parc éolien aura un impact positif en contribuant à la lutte contre le réchauffement 
climatique. 

3.1.4 Risques naturels 
 Etat initial 

L’ensemble du département de la Somme est en zone de sismicité très faible. 

Le risque « Mouvements de terrain » est une thématique sensible pour un projet éolien. Toutefois, l’état initial 
ne met pas en évidence de sensibilité particulière de l’aire d’étude immédiate par rapport à cette thématique.           
La contrainte « Mouvements de terrain » est qualifiée de faible à modérée. 

La contrainte « Cavités souterraines » est qualifiée de faible à modérée. 

La sensibilité à l’aléa « Retrait-gonflement des argiles » de l’aire d’étude immédiate est considérée comme 
majoritairement faible.  

La sensibilité au risque d’inondation(s) est considérée comme faible à modérée. 

Enfin, l’état initial de l’étude d’impact ne met pas en évidence de risque particulier vis-à-vis de la foudre, la densité 
de foudroiement et le niveau kéraunique à l’échelle régionale étant inférieures aux valeurs nationales. Toutefois, 
les éoliennes sont des constructions de grande dimension localisées préférentiellement sur les points hauts du 
relief et dont une partie des composants est constituée de matériaux susceptibles d’attirer la foudre. 

 

 Impacts et mesures 

Le chantier d’aménagement et l’installation en fonctionnement normal ne peuvent être à l’origine de 
catastrophes naturelles, il n’y aura donc aucun impact sur les risques naturels. 

Concernant les risques « Cavités souterraines », « Mouvements de terrain » et « Inondations », une étude 
géotechnique sera réalisée préalablement à la phase de travaux de construction des éoliennes, afin de confirmer 
l'absence de cavité(s) au droit des éoliennes et des postes de livraison et de déterminer l'importance des 
fondations. 

En cas de vent fort, les machines se mettent à l'arrêt. Par ailleurs, la qualité de réalisation des fondations sera 
certifiée par un bureau de contrôle et de certification français. 

Si toutefois les conditions climatiques devenaient problématiques, les éoliennes sont équipées d'un système de 
détection qui arrête automatiquement le mouvement du rotor. 

Enfin, chaque éolienne sera équipée d'un système anti-foudre (paratonnerre, cage de faraday, mise à la terre). 
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3.2 Milieu Naturel 

3.2.1 Etat initial 
3.2.1.1 Diagnostic habitats naturels et flore 

Les enjeux sur la ZIP et les abords du projet éolien pour les habitats naturels et la flore peuvent être considérés 
globalement comme (très) faibles. 

Les sensibilités « habitats-flore » de la ZIP sont localisées au niveau des quelques haies présentes, d’autant plus 
que l’une d’elles abrite une espèce de plante patrimoniale rare et déterminante de ZNIEFF (l’Iris fétide) d’enjeu 
régional modéré. 

 
3.2.1.2 Diagnostic avifaunistique 

 Période de nidification 

La quasi-totalité de la zone d’étude est couverte par de la zone agricole ouverte composé de diverse culture. Peu 
d’espèces patrimoniales fréquentent cet habitat, on peut notamment citer le Busard cendré dont la tentative de 
reproduction sur le site est constatée en 2017, comme pour le Busard saint Martin qui niche à proximité directe 
de la zone d’étude avec 1 à 2 couples suivant les années (2 nids localisés en 2019 avec chacun 2 jeunes volants).  

Le Faucon crécerelle niche aussi à proximité directe de la zone d’étude (à environ 350 mètres au Nord de la ZIP, 
dans les arbres des haies arborées et autour de la ferme de Forestil) et l’Alouette des champs (sensibilités élevées 
de collisions) omniprésente au sol en secteur agricole. Le Faucon hobereau et la Buse variable nichent aussi tous 
les deux dans le petit bosquet périphérique (derrière le Château). La Buse est très commune se trouvant 
également sur les bois environnants (Bois Boiteau, d’Houssay, de Remaugies, Marotin).  

L’enjeu principal se situe donc dans les secteurs cultivés de reproduction du Busard cendré (irrégulier) et du 
Busard Saint-Martin (régulier), qui ne sont pas les mêmes d’une année à l’autre. Le Busard cendré dépend en effet 
du type de culture céréalière présent pour se reproduire. En fonction de la rotation culturale locale, la 
reproduction n’aura pas lieu au même endroit d’année en année. Ceci est valable aussi pour le Busard Saint 
Martin, ce dernier pourrait donc être amené à nicher sur la zone étudié certaines années.  

Au sein de la ZIP, les habitats les plus fréquentés par les oiseaux (et donc ceux qui présentent aussi un enjeu pour 
l’avifaune) sont les diverses haies (plusieurs types de haies ont été inventoriés : Buissonnantes, arbustive et 
arborée). Beaucoup d’espèces de passereaux mais aussi des rapaces (Hibou moyen-duc, Faucon crécerelle, Buse 
variable…) utilisent ou se reproduisent dans ce genre d’habitat. Trois espèces d’oiseau Vulnérable en période de 
reproduction à l’échelle nationale s’y reproduisent : La Linotte mélodieuse, le Bruant jaune et la Tourterelle des 
bois.  

Un cortège d’espèces similaires des milieux boisés (et donc un enjeu national similaire pour l’avifaune) niche aussi 
en périphérie de la ZIP dans les différents jardins, parcs et haies arborés ou boisés des fermes et villages alentours 
comme la Chevêche d’Athéna, le Chardonneret élégant, l’Hirondelle rustique, l’Hirondelle de fenêtre, le Martinet 
noir ou le Verdier d’Europe. 

L’avifaune inféodée aux zones forestières périphériques, comme l’Autour des palombes, représente aussi un 
enjeu particulier pour ce secteur de plaine cultivée fortement remembrée. Mais les principaux boisements où 
nichent ces espèces patrimoniales sont plus éloignés de la zone d’étude. L’enjeu reste existant sur la ZIP utilisée 
comme terrain de chasse mais l’impact du projet sera donc limité en raison de la distance entre ceux-ci et le 
secteur d’implantation. 

Enfin, le Vanneau huppé peut être un enjeu occasionnel en période de nidification mais non confirmé. 
Ponctuellement en 2016 et 2019, un individu était présent durant la reproduction en bordure d’un habitat de 
culture favorable en maïs et potentiellement utilisé par l’espèce (d’après l’atlas Picardie Nature 2013). 

L’enjeu avifaune « locale », pour les secteurs agricoles de la zone d’étude, semble donc globalement faible pour 
les passereaux communs des cultures (Alouette des champs, Bruant proyer) et des quelques haies (Bruant jaune, 
Linotte mélodieuse), et ponctuellement modéré avec la reproduction régulière du Busard Saint-Martin dans les 
céréales, du Faucon crécerelle dans les haies arborées, puis du Faucon hobereau et de la Buse variable dans les 
bosquets.  

La nidification au sol du Vanneau huppé et du Busard cendré reste potentiellement possible mais plus 
occasionnelle et très localisée suivant la rotation annuelle des parcelles en habitats qu’y leurs sont favorables 
pour l’installation du nid. Les travaux agricoles dans les parcelles et les dates de moissonnages très précoces 
engendrent très souvent un échec de la reproduction chez ces deux espèces si des mesures de protection ne sont 
pas mises en œuvre par la recherche et la surveillance des nichées (d’après l’atlas Picardie Nature 2013). 

 

 Période de migration 

Le périmètre d'étude se localise en zone essentiellement de grande plaine ouverte agricole où la migration des 
oiseaux observés est traditionnellement diffuse sans couloir net, au printemps et en automne, selon l’axe 
classique Nord-Est – Sud-Ouest. 

Les enjeux ornithologiques en période de migration sont relativement faibles en termes d’effectifs et flux globaux 
sur le projet éolien pour les oiseaux migrateurs de passage.  

Mais plusieurs espèces patrimoniales d’intérêt communautaire de l’annexe I y ont été observées transitant en 
très petits effectifs d’individus souvent à l’unité dont certaines espèces sont connues sensibles et vulnérables à 
l’éolien en Europe de mortalité par collision avec les pales d’une éolienne : Milan royal, Faucon pèlerin, Busard 
des roseaux, Goéland brun. 

Les effectifs (total de 1806 oiseaux en migration active) et la richesse spécifique observés lors des migrations ont 
été moyens lors de la migration postnuptiale et faible lors de la migration prénuptiale. 

Plusieurs espèces patrimoniales ont pu être observées, mais uniquement le Pluvier doré et le Vanneau huppé ont 
été présents dans des effectifs importants. La bordure Ouest de la plaine du site est beaucoup plus « ouverte » et 
concernée par la présence de ces espèces que la partie Est plus « urbanisée et forestière », aussi bien pour la 
migration active que pour les stationnements dans la plaine cultivée. 
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Les flux horaires constatés sont eux aussi relativement moyen en période postnuptiale et faible en période 
prénuptiale, et il semble que la bordure de la zone Ouest (notamment grâce à la présence du Pluvier doré) 
présente un intérêt plus important pour les stationnements en période de migration (plus ouverte sans boisement 
et haie). 

Le parc éolien se localise à l’échelle nationale et régionale sur le couloir terrestre qu’empruntent de nombreux 
oiseaux d’eau et marins longeant le littoral français pour migrer sur une largeur de 50-100 km de la côte marine, 
notamment avec l’observation de mouvements et stationnements en nombre chez le Goéland brun. 

 

 Période d’hivernage 

La diversité et les effectifs d’oiseaux hivernants restent assez faibles, la majeure partie des espèces contactées en 
période hivernales sont des espèces sédentaires (nicheuses). Au total 14 espèces migratrices ayant des effectifs 
hivernants ont été observées en hiver, ainsi que 34 espèces sédentaires (nicheurs) pour un total de 44 espèces 
observées (deux espèces, l’Alouette des champs et la Linotte mélodieuse ont à la fois des effectifs hivernants et 
des effectifs sédentaires supérieurs à 10 individus). 

Les enjeux dans la plaine cultivée en période d’hivernage sont relativement faibles et très proches de ceux en 
période de reproduction avec la présence toute l’année des espèces patrimoniales sédentaires sur le projet éolien 
: Busard Saint-Martin (annexe I), Faucon crécerelle, Buse variable, Épervier d’Europe, Linotte mélodieuse et 
Bruant jaune. 

On observe également dans les labours et chaumes quelques stationnements conséquents en effectifs d'espèces 
hivernantes plus abondantes en effectifs comme le Pluvier doré (annexe I), la Grive litorne, l'Alouette des champs, 
le Pipit farlouse ou encore Goéland brun qui sont des hivernants et migrateurs communs. Potentiellement des 
stationnements importants de plusieurs milliers de Vanneaux huppés et Pluvier doré s’observent sur ce secteur 
de plaine (Picardie Nature, SRE). 

Les enjeux concernent aussi la préservation des haies et boisements afin de permettre aux oiseaux d’effectuer 
l’ensemble de leurs cycles biologiques. 

 

3.2.1.3 Diagnostic chiroptérologique 

 Inventaires d’activité « au sol » 

L’activité saisonnière enregistrée en période de reproduction estivale est faible de 39,616 contacts/heure pour 
une diversité de 5-6 espèces probablement reproductrice à proximité du projet éolien. 

Les hameaux et villages environnants présents autour du périmètre d’implantation du projet éolien abritent très 
certainement quelques colonies urbaines de reproduction estivale pour la Pipistrelle commune. 

Une petite espèce forestière et sédentaire de murins, le Murin de Daubenton, peut avoir des gîtes arboricoles de 
reproduction estivale dans les massifs forestiers voisins (Bois de Remaugies et Bois Boiteau) de feuillus âgés 

(chênaies) favorables à la présence de cavités (loges de pics) et anfractuosités (écorces décollées, fissures, nœuds 
de cicatrisation, etc.). 

La reproduction de deux espèces est aussi possible à proximité du projet éolien plutôt en milieu urbain pour le 
Murin à moustaches (gîte de transit connu à Fescamps) et en milieu forestier pour le Murin de Natterer (observé 
en gîtes d’hibernation dans les souterrains à Guerbigny et Boulogne-la-Grasse).  

Notons qu’aucun contact de Sérotine commune n’a été relevé durant la saison estivale alors qu’une colonie 
proche est connue à 5,4 km sur Montdidier. 

Le faible nombre de contact en été pour le groupe Pipistrelle Nathusius/Kuhl nous indique plus probablement 
d’un vol de transit/migration qu’un comportement de reproduction aux abords du site. 

L’activité saisonnière la plus faible est enregistrée en période de transit migratoire prénuptiale (22,428 
contacts/heure) en raison de la quasi-inactivité en fonction de températures trop basse et froide (6 à 3°c) pour la 
date du premier inventaire printanier Pré1 du 27 avril 2016. On y retrouve le même cortège de 6 espèces 
reproductrices estivales avec en plus en transit printanier le Murin d’Alcathoe et la Sérotine commune. 

L’activité saisonnière de transit à l’automne (43,279 contacts/heure) est plus élevée qu’au printemps pour un plus 
grand nombre de 10-11 espèces sédentaires dont la plupart ne sont pas notées en période estivale de 
reproduction. Elles n’auraient donc pas de colonie présumée de reproduction et seraient plutôt migratrices sur le 
périmètre du projet éolien : Sérotine commune, Murin d’Alcathoe, Petit Rhinolophe, Murin à oreilles échancrées, 
Oreillard gris, Oreillard roux, Pipistrelles de Nathusius/Kuhl. 

 

 Comparaison avec les inventaires d’activité « en hauteur » 

La Pipistrelle commune est l’espèce la plus représentée à hauteur de pales (1451 contacts ; 70,37%) avec le groupe 
Pipistrelle de Nathusius/Kuhl (220 contacts ; 10,67%), puis la Noctule de Leisler (160 contacts ; 7,76%) et la 
Pipistrelle de Nathusius (149 contacts ; 7,23%). Deux espèces sont ensuite moins détectées en hauteur : la 
Sérotine commune (41 contacts ; 1,99 %) et la Noctule commune (40 contacts ; 1,94%). La Pipistrelle pygmée est 
occasionnelle (1 contact ; 0,05%). 

Pour l’activité au sol, 11-12 espèces ont été contactés et 6-7 espèces lors des enregistrements en hauteur. 
Cependant les enregistrements en hauteur apportent 3 espèces en plus : La Noctule commune, la Noctule de 
Leisler et la Pipistrelle pygmée. Soit un total de 14-15 espèces contactées sur le site du projet. 

Soit 68% des 22 espèces connues et présentes en Picardie 

La comparaison de la diversité d’espèces entre la méthode d’écoute/enregistrement des points au sol par rapport 
à la méthode du point au mât en hauteur indique une différence pour certaines espèces liée à leur écologie : 

- Uniquement au sol des espèces/familles spécialisées et connues pour voler et chasser près et/ou dans la 
végétation en utilisant les corridors : Petit Rhinolophe, Murin à oreilles échancrées, Murin d’Alcathoe, Murin de 
Natterer, Murin de Daubenton, Murin à moustaches, Oreillard gris et Oreillard roux. 
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- Uniquement au mât : Des espèces dites de « haut vol » et migratrice : Noctule commune, Noctule de Leisler et 
Pipistrelle pygmée. 

- Activité au sol et au mât d’espèces/familles ubiquistes et connues volant et chassant à des hauteurs variables, 
également listées dans les espèces touchées par l’éolien : Pipistrelle commune, Pipistrelle de Kuhl, Pipistrelle de 
Nathusius, Sérotine commune. 

L’activité de vol des chauves-souris sur le projet éolien peut être évaluée de très faible (Pipistrelles de 
Nathusius/Kuhl, Noctule de Leisler, Sérotine commune, Noctule commune et Pipistrelle pygmée) à faible 
(Pipistrelle commune) en HAUTEUR au MAT (0,54 c/h ou 5,573 c/nuit) et corrélée de (très) faible également au 
SOL (37,299 c/h) pour toutes les 14-15 espèces. 

Le contexte agricole de milieu ouvert cultivé intensivement où s’implanteront les éoliennes est peu favorable 
comme terrains de chasse et corridors de déplacement. On y a mesuré les diversités et activités les plus faibles 
pour les chiroptères locaux. 

En conclusion, et au vu de l'analyse des données chiroptérologiques, le futur parc éolien de Piennes-Onvillers, 
pourrait entraîner potentiellement un faible risque de mortalité pour les chauves-souris principalement lors de 
déplacements saisonniers (migration ou changements de gîtes). L’activité enregistrée au sol et en hauteur est en 
moyenne respectivement faible à très faible. 

Par ordre décroissant d’activité mesurée en hauteur (même tendance d’abondance au sol pour les espèces), le 
risque potentiellement de mortalité par collision avec les pales est respectivement la Pipistrelle commune, la 
Pipistrelle de Nathusius/Kuhl, la Noctule de Leisler, la Sérotine commune, la Noctule commune et la Pipistrelle 
pygmée. 

 

3.2.1.4 Diagnostic autres faunes 

Les enjeux faunistiques (hors Oiseaux et Chauves-souris) sur la ZIP et les abords du projet éolien peuvent être 
considérés globalement comme (très) faibles en raison des potentialités pauvres d’habitats, en particulier de 
l’absence de milieux humides et aquatiques. 
Les sensibilités « faune terrestre » de la ZIP sont localisées au niveau des habitats boisés de lisières des quelques 
haies et boisements présents. 

3.2.2 Impacts et mesures 
3.2.2.1 Habitats, flore et faune terrestre 

Aucun impact potentiel du projet éolien en phases chantier et d’exploitation n’est prévisible sur la faune terrestre 
et aquatique (en dehors des oiseaux et chiroptères). 

L’impact résiduel en phase de construction (ou démantèlement) du parc éolien sur les habitats boisés (linéaires 
de haies) et la flore champêtre-messicole est évalué de nul à très faible, non significatif et négligeable. 

La phase d’exploitation du parc éolien ne présentera aucun risque d’impact potentiel ou significatif sur les habitats 
et la flore. 

 

3.2.2.2 Avifaune 

 Phase chantier 

Les enjeux observés et impacts envisagés sur l’avifaune des milieux cultivés et des milieux boisés proches (haies, 
lisières forestières) concernés par une possible perturbation occasionnée des travaux de construction du parc 
éolien sont faibles (saison de nidification, printemps et été) à très faibles (hors saison de nidification, automne et 
hiver). Un seul couple de Faucon crécerelle nichant au cœur du parc éolien peut potentiellement être perturbé 
par les travaux du chantier pour élever leurs jeunes. Le couple niche aléatoirement, soit près d’E6-E7 dans un 
grand chêne d’une haie (en 2016) ou soit en périphérie du parc éolien dans les boisements ou vieux bâtiments 
agricoles de la Ferme « Forestil » (en 2017).  

La recommandation écologique pour le choix d’implantation du parc éolien (cf. mesure EVITE 1), en phase de 
conception du parc éolien, afin en autre de réduire les risques d’impact de perturbation sur l’avifaune (zone 
tampon autour du nid de Faucon crécerelle), est d’implanter les éoliennes uniquement dans des parcelles de 
grandes cultures en s’écartant raisonnablement des lisières et linaires boisés les plus proches (avec une distance 
d’éloignement aux lisières supérieure à 76-133 m en bout de pale des 2 haies les plus proches).  

Les habitats agricoles cultivés présentent le moins d’enjeu avifaunistique avec surtout quelques espèces 
communes non menacées de passereaux nichant au sol. Les deux principaux enjeux sont la présence sur la plaine 
cultivée des busards, rapaces patrimoniaux menacés. Un couple de Busard Saint-Martin sédentaire est présent 
en chasse sur le parc éolien et niche en bordure du parc éolien. Un couple de Busard cendré n’a été observé 
épisodiquement qu’au printemps 2017 en parade nuptiale et s’est cantonné sur une parcelle d’escourgeon sans 
indice de tentative (couvaison sur nid) ou de succès de nidification (absence des adultes et des jeunes volants en 
juin-juillet avant la moisson. 

Il est proposé deux mesures ERC pour réduire les impacts du chantier : 

- Une mesure de réduction d’adaptation des périodes des premiers travaux « lourds de terrassement » à démarrer 
à partir du 1er septembre et de terminer impérativement avant le 31 mars. 

- Une mesure de suivi écologique et avifaunistique du chantier par un écologue pour contrôler que les derniers 
travaux « de montage » effectués en période de nidification, entre avril et août, ne causent pas de risque d’impact 
sur les oiseaux nichant au sol, en particulier le suivi des nichées du Busard Saint-Martin et du Busard cendré (cf. 
mesure d’accompagnement ACCO 2), puis du Faucon crécerelle et de la Buse variable dans les haies arborées et 
bosquets avoisinants. 
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 Phase d’exploitation 
 

Période de nidification : 

Le site présente des enjeux modérés (rapaces de l’annexe 1 de la Directive « Oiseaux ») à faibles concernant les 
oiseaux pendant la période de reproduction. Les impacts attendus du parc sont réduits pour l’avifaune par 
l’éloignement des haies et boisements en s’implantant uniquement dans des grandes parcelles cultivées (mesure 
EVITE 1). Les impacts résiduels sont principalement liés au risque de mortalité par collision avec l’éolienne pour 
les espèces d’oiseaux utilisant les milieux agricoles pour la recherche de nourriture ou la reproduction. 

Le parc éolien devrait avoir un impact résiduel (envisagé) relativement faible non significatif sur le dérangement 
des oiseaux présents au niveau des haies et des lisières forestières proches (passereaux), ainsi que sur les oiseaux 
occupant les cultures (accoutumés aux perturbations des activités agricoles régulières dans les parcelles). Les deux 
mesures de suivi post-implantation du comportement de l’avifaune nicheuse (SUIVI n°4) et d’accompagnement 
du suivi des nichées du Busard Saint-Martin et du Busard cendré (ACCO n°2) permettront de s’assurer de ce point. 

En phase d’exploitation, le risque potentiel de mortalité du parc éolien existe et peut être évalué comme faible 
en raison de la présence de deux espèces nicheuses communes non menacées (LC) évoluant et chassant toute 
l’année sur le parc éolien qui sont assez sensibles au risque de mortalité par collision (Faucon crécerelle et Buse 
variable). Le Busard cendré et le Busard Saint-Martin sont les plus vulnérables de collision à l’éolien (notes 3,5 et 
2,5) plus par leurs statuts élevés de menace (Liste Rouge France et Picardie) que par leurs cas/sensibilités faibles 
de mortalité relevés sous les éoliennes en Europe. 

Le calcul de ces indices de vulnérabilité à l’éolien par espèce (risque potentiel de collisions) permettra de définir 
le protocole de la mesure du suivi comportemental et mortalité ICPE de la nidification à mettre en place, ici 
modérer à élever (note maximale 3,5) suivant les espèces de rapaces observés sur le projet éolien, notamment 
du Busard cendré, Busard Saint-Martin, Faucon crécerelle et Buse variable. 

 

Périodes de migrations prénuptiale et postnuptiale : 

D’après nos observations, les enjeux avifaune en période de migration apparaissent comme faibles, en raison de 
flux migratoires diffus et relativement faibles concernant majoritairement des passereaux communs et des 
oiseaux d’eau, puis minoritairement des rapaces. Le site ne semble pas situé sur un couloir migratoire majeur ou 
clairement identifié. Cependant le parc éolien se localise à l’échelle nationale et régionale sur le couloir terrestre 
qu’empruntent de nombreux oiseaux longeant le littoral français pour migrer sur une largeur de 50-100 km de la 
côte marine. 

La largeur relativement faible en « paquet » du parc éolien, sa configuration en « double lignes espacées » et la 
disposition des éoliennes (alignées parallèlement à l’axe d’orientation de la migration, non en quinconce « W »), 
permettent donc de limiter l’effet barrière, diminuer le dérangement et le risque de collision pour les oiseaux 
migrateurs. 

En termes d’effectifs d’individus et de fréquences d’observations traversant la zone du parc éolien au cours de 
l’année, ce sont les Laridés qui sont les plus exposés à un risque envisagé faible de mortalité occasionnelle non 
significative, pour le Goéland brun et éventuellement d’autres espèces non observées présentes sur la zone 
(Mouette rieuse, Goéland argenté). 

Pour les oiseaux migrateurs de passage, l’implantation retenue pour le projet éolien de Piennes-Onvillers implique 
un impact potentiel de mortalité et un impact résiduel d’effet barrière considéré comme faibles non significatifs. 
Ceci est aussi bien pour les individus en vol migratoire que pour ceux en stationnement dans les espaces semi-
ouverts de la zone d’étude (repos et alimentations dans les chaumes et labours). 

 

Les enjeux avifaunistiques les plus forts sur le projet éolien en période de migration sont le passage ou le 
stationnement de quelques espèces patrimoniales de l’annexe I avec un indice régional (et national) de 
vulnérabilité élevé potentiel de mortalité par collision avec les éoliennes : Milan royal (4,5), Faucon pèlerin (4), 
Busard des roseaux (3,5), Goéland brun (3) et Œdicnème criard (3), plus plusieurs espèces de vulnérabilité 
moyenne (notes 2,5 et 2). 

 

Période d’hivernage : 

Sur la zone d’implantation des éoliennes et ses abords, les enjeux avifaunistiques sont relativement (très) faibles 
en hiver (espèces peu sensibles à l’éolien et/ou en très faibles effectifs). L’implantation retenue constitue un 
impact potentiel de mortalité, de perte d’habitat ou d’effet barrière, considérés comme très faible pour les 
oiseaux hivernants sur la zone. Ceci est valable aussi bien pour les individus en stationnement que pour ceux en 
vol. 

Par ailleurs, les habitats cultivés similaires sont bien représentés autour de la zone du projet ce qui permettra aux 
oiseaux de trouver facilement une zone de stationnement ou d’alimentation équivalente en cas de dérangement 
et perturbation éventuels autour des éoliennes. 

Les vulnérabilités avifaunistiques les plus importantes sur le projet éolien en période d’hivernage sont le 
stationnement en petites troupes du Goéland brun (vulnérabilité élevée 3) ou connus en gros rassemblements du 
Pluvier doré et Vanneaux huppés (vulnérabilité 0,5 = espèce chassable non protégée). 
 

Mesures de suivis environnementaux des ICPE de parcs éoliens : 
 
La DGPR du Ministère de l’Environnement fixe le nouveau protocole (en vigueur depuis novembre 2015, révisé 
en mars 2018) du suivi environnemental des ICPE de parcs éoliens à mettre en œuvre en fonction du niveau 
d’impact résiduel (ici faible ou non significatif) et des notes maximales de risque à l’éolien des espèces présentes, 
puis à réaliser obligatoirement une fois dans les 2 premières années de mise en exploitation du parc éolien, puis 
à renouveler ensuite au moins une fois tous les 10 ans :  

- Un suivi mutualisé de la mortalité des oiseaux et des chiroptères (mesure SUIVI n°3) avec la proposition de 24 
prospections hebdomadaire entre les semaines 20 et 43, soit de mi-mai à fin octobre. 

- Un suivi de la population des oiseaux nicheurs dans un rayon de 0,5 à 1 km autour des 7 éoliennes avec 4 passages 
mensuels entre avril et juillet, en particulier des rapaces (busards, faucon, buse, épervier). 

- Un suivi de la migration et du comportement des oiseaux migrateurs de passage face au parc avec 6 passages 
annuels répartis en 3 passages pour chaque phase de migration prénuptiale et postnuptiale. 

- Un suivi ou non du comportement des oiseaux hivernants face au parc avec 2 passages entre mi-décembre et 
mi-février. 
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3.2.2.3 Chiroptères 

 Phase chantier 

Les travaux de construction du parc éolien pour les accès au chantier et aux éoliennes ont été choisis de manière 
à ne causer aucune destruction ou altération d’habitats boisés, notamment les linéaires de haies, présents le long 
des chemins agricoles empruntés en phase de construction mais aussi en phase d’exploitation pour la 
maintenance des éoliennes. L’impact sur les haies est évalué de nul. 

Une mesure compensatoire de replantation de haies est jugée non justifiée ni nécessaire, bien qu’elle puisse être 
bénéfique à la préservation de la biodiversité et à leur rôle de fonctionnalité écologique (reproduction, repos, 
alimentation, refuge, perchoirs, corridors de transit, zones de chasse, etc.) dans les plaines ouvertes cultivées 
pour nombreuses espèces animales et végétales en régression. 

L’impact potentiel (brut) et global (résiduel) de la phase de construction du parc éolien sur les chiroptères est 
évalué de nul, puisqu’il n’est pas prévu le déboisement permanent d’une haie arbustive ou d’une lisière forestière 
ni de perturbations potentielles lumineuses durant les travaux, qui s’effectueront uniquement aux heures du jour.  

Aucune mesure réductrice ou compensatoire des impacts n’est nécessaire pour les chiroptères en phase de 
construction. 

 

 Phase d’exploitation 

La majorité des éoliennes (E1, E2, E3, E4, E5 et E7) a été implantée à plus de 200 m en bout de pales de tout 
habitat boisé de sorte à respecter la mesure de recommandation (EVITE 1) à la conception du projet d’être à 
distances les plus éloignées des linéaires de haies les plus proches. Une éolienne (E6) est écartée raisonnablement 
des lisières et linaires boisés (avec une distance d’éloignement aux lisières supérieure à 145,5 – 168,5 m en bout 
de pale des 2 haies arborées les plus proches). 

La perte potentielle d’habitats de chasse pour les chauves-souris est très faible au-dessus des parcelles de grandes 
cultures d’implantation de la totalité des 7 éoliennes du parc éolien. 

Le secteur d’implantation des 7 éoliennes du parc éolien est surtout fréquenté régulièrement par la Pipistrelle 
commune et le groupe Pipistrelles de Nathusius/Kuhl qui sont les plus abondantes sur les 3 saisons dans les 
milieux cultivés au niveau du sol aux abords des haies et à hauteur de pales.  

Le risque potentiel de collision/mortalité pour ces 2-3 espèces de « lisière » est évalué de faible acceptable sur les 
populations locales. 

Pour les 4 autres espèces de « haut vol » connues comme les plus vulnérables à l’éolien, le parc éolien est 
fréquenté occasionnellement à hauteur de pales par la Noctule de Leisler, la Sérotine commune (colonie à 4-5 km 
sur Montdidier), la Noctule commune et la Pipistrelle pygmée qui ont essentiellement été contactées durant les 
saisons de transit migratoire printanier et automnal mais peu en période estivale de reproduction.  

Le risque potentiel de collision/mortalité pour ces 4 espèces de « canopée – haut vol » est évalué de très faible 
non significatif sur les populations locales. 

Le risque potentiel de collision/mortalité pour toutes les 8 autres espèces de chauves-souris, plus contactés à 
l’extérieur Est de la ZIP du parc éolien sur les lisières forestières du corridor de petits boisements, est évalué de 
nul à très faible non significatif (négligeable) sur les populations locales ou migratrices de ces chiroptères. En 
raison du faible nombre de contacts et pour être pas ou peu vulnérables au risque de collision à l’éolien d’après 
leur écologie comportementale de vol et leur faible cas de mortalité recensé en Europe, notamment sur les 5 
espèces connues d’intérêt communautaire (annexe II de la Directive « habitats ») qui gîtent à distance du parc 
éolien à plus de 5-10 km : Grand murin, Grand Rhinolophe, Petit Rhinolophe, Murin à oreilles échancrées et Murin 
de Bechstein. 

Le risque résiduel de collision des chauves-souris avec les pales sur le parc éolien, est évalué de faible (Pipistrelle 
commune, la plus abondante en chasse sur la plaine cultivée), et très faible à faible pour toutes les espèces, 
suivant leurs niveaux mesurés d’activité (sol, hauteur) et la distance des éoliennes aux haies les plus proches. 

La mesure réductrice (REDUC n°2) du bridage la nuit sera à mettre en place sur certaines éoliennes, si la mesure 
du suivi ICPE de la mortalité (SUIVI n°3) des oiseaux et des chiroptères révèle un taux de mortalité anormalement 
élevé à diminuer à un niveau très faible non significatif. 

 

Mesures de suivis environnementaux des ICPE de parcs éoliens : 

La DGPR du Ministère de l’Environnement fixe le nouveau protocole (en vigueur depuis novembre 2015, révisé 
en mars 2018) du suivi environnemental des ICPE de parcs éoliens à mettre en œuvre en fonction du niveau 
d’impact résiduel (ici faible ou non significatif) et des notes de risque à l’éolien des espèces présentes. La 
Pipistrelle de Nathusius et la Noctule commune ont une note maximale de 3,5. Le protocole de suivis des 
chiroptères prévoit de : 

- Réaliser obligatoirement une fois dans les 2 premières années de mise en exploitation du parc éolien, puis à 
renouveler ensuite au moins une fois tous les 10 ans, un suivi mutualisé de la mortalité des oiseaux et des 
chiroptères (mesure SUIVI n°3) avec la proposition de 24 contrôles hebdomadaires entre les semaines 20 et 43, 
soit de mi-mai à fin-octobre. 

- Réaliser un suivi post-implantation comportemental de l’activité en hauteur de nacelle des chauves-souris 
(mesure SUIVI n°4) avec l’enregistrement de nuits en continu sans échantillonnage « à hauteur de nacelle » sur 
une éolienne au minimum entre le 15 mars et le 15 novembre (8 mois). 
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3.3 Milieu Humain 

3.3.1 Contexte démographique et habitat 
 Etat initial 

La commune de Piennes-Onvillers, se situe en région Hauts-de-France, dans le département de la Somme, dont 
les trois principales villes en termes de nombre d'habitants sont Amiens (135 449 habitants), Abbeville  
(24 568 habitants) et Albert (10 068 habitants)2. 

Elle est rattachée à l'arrondissement de Montdidier, au canton de Roye et appartient à la Communauté de 
communes du Grand Roye (CCGR). 

La population globale des communes de l'aire d'étude immédiate est globalement stable depuis les années 70  
(927 habitants recensés en 1968 et 936 en 2013). 

Le territoire des communes de l'aire d'étude immédiate est majoritairement occupé par des terres agricoles, 
qui représentent en moyenne 88 % des territoires communaux. 

Les zones urbanisées sont restreintes, caractéristiques des zones rurales et représentent moins de 25 ha sur les 
communes de l’aire d’étude immédiate, à l’exception de Faverolles. 

Les boisements/forêts sont représentés sur le territoire, et représentent 9% des territoires communaux. 

La grande majorité des logements sont des résidences principales dans les communes de l'aire d'étude immédiate, 
ce qui représente 83 % du parc de logements. On compte un nombre restreint de résidences secondaires (8,6 %)  
et de logements vacants (8 %). 

 

 Impacts et mesures 

Les habitations et les zones destinées à l’habitation les plus proches des éoliennes sont situées à plus de 500 m 
de ces dernières. 

 
2 INSEE, recensement de 2013 

 

Les distances prises par rapport aux premières habitations, la réflexion d’intégration de l’éolien à l’échelle de ce 
territoire, la concertation ayant eu lieu dans le cadre du projet, puis le choix d’une variante d’implantation 
équilibrée, avec sept éoliennes de dernière génération qui garantissent notamment pour ce qui est du bruit une 
parfaite maîtrise des contributions sonores des éoliennes dans le temps ; tous ces éléments sont autant de 
garanties quant à la bonne intégration du projet dans son environnement immédiat et donc son effet nul 
prévisible à terme sur l’attractivité des hameaux avoisinants. 

 

3.3.2 Santé publique 
 Champs électromagnétiques 

Le champ magnétique généré par l’installation du projet éolien sera fortement limité et sous les seuils d’exposition 
préconisés. Cette très faible valeur à la source sera d’autant plus négligeable à plus de 500 mètres des zones 
d'habitations les plus proches. D’une manière générale, les risques pour les travailleurs sont écartés étant donné 
que toute intervention se fait sur une machine à l’arrêt. De plus, les éoliennes respecteront la réglementation en 
vigueur. Aucun impact prévisible du champ électromagnétique ne sera émis par les éoliennes sur les 
populations, aucune autre mesure n’est donc envisagée. 
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 Infrasons & basses fréquences  

L'Agence nationale de sécurité sanitaire et environnementale vient de rendre public un rapport très attendu sur 
l'impact sanitaire du bruit émis par les éoliennes. En 2008, elle avait déjà publié un avis concluant que ces 
émissions sonores n'avaient pas de conséquences sanitaires directes. Mais plusieurs plaintes de riverains ont 
poussé la Direction générale de la prévention des risques (DGPR) et la Direction générale de la santé (DGS) à la 
saisir en juillet 2013 pour évaluer plus précisément les effets sanitaires des basses fréquences et infrasons. 

Aujourd'hui, l'Anses constate bien l'émission de basses fréquences et d'infrasons mais n'arrive pas à établir un 
lien de cause à effet avec les problèmes sanitaires réels qui touchent certains riverains.  Face à ces incertitudes, 
l'Anses recommande que la puissance sonore des éoliennes soit systématiquement contrôlée avant leur mise 
en service. Elle suggère de s'inspirer des mesures effectuées dans les aéroports en mettant en place, dès la mise 
en service du parc, un contrôle systématique et continu des niveaux sonores (audibles et dans la gamme des 
infrasons et basses fréquences) à la charge de l'exploitant.  

Elle recommande par contre de renforcer l'information des riverains lors de l'implantation de parcs éoliens.  
"En règle générale, l'état de santé de la population dépend en partie de son degré d'information et de participation 
dans la mise en place d'un projet d'aménagement dans son environnement proche", fait remarquer l'Anses. Elle 
recommande donc de transmettre les informations sur les projets de parcs éoliens le plus tôt possible et à un 
large périmètre et pas seulement aux communes sur lesquelles sera implanté le parc. Face au foisonnement 
d'informations sur internet, parfois contradictoires et anxiogènes, l'Anses conseille de mettre à disposition du 
grand public un état des connaissances régulièrement actualisé. 
 

 Vibrations 

Lors de la phase de construction, des vibrations de basse fréquence seront produites par les engins de chantiers. 
Des vibrations de haute ou moyenne fréquence, toujours associées à des émissions sonores, seront produites par 
les outils vibrants et les outillages électroportatifs. L’inconfort généré par les vibrations concerne les utilisateurs 
de machines et les riverains. 

Les éoliennes étant localisées à plus de 500 m des toutes zones destinées à l’habitation, l’impact sur les riverains 
est très réduit et limité à la durée du chantier. 

Les travaux seront réalisés dans le respect des règles d’hygiène et de sécurité propres aux chantiers. De plus, le 
chantier sera limité à la période diurne à l’exception des convois exceptionnels pouvant être nocturnes. 
L'ensemble des entreprises travaillant sur le chantier devra mettre en place, dans la mesure du possible, des 
engins permettant de réduire au maximum les vibrations. Il est possible de placer des dispositifs antivibratoires 
sous les machines et sous les sièges des engins afin de limiter cette gêne. 

 Ombres projetées 

Les éoliennes du projet auront une vitesse nominale de rotation d’environ 12 tours par minute, soit une fréquence 
de 0,60 Hz, nettement en-dessous du seuil de nuisances indiqué dans les études actuelles. 

Les impacts des ombres portées sur les habitations ou lieux fréquentés les plus proches (500 m) peuvent être 
considérés comme faibles et limités, de par les nombreux facteurs influençant ces évènements (journée 
ensoleillée, présence d’obstacles notamment) et de par leur très faible durée. 

 Ambiance sonore 
 

Le projet étudié comporte 7 éoliennes. Différentes variantes de machines ont été évaluées :  
 

 V126 de chez VESTAS (hauteur de moyeu 87m - puissance de 3,6 MW) ; 
 GE3.2-130 de chez GENERAL ELECTRIC (hauteur de moyeu 85m - puissance de 3,2 MW) ; 
 SWT-3.3-130 de chez SIEMENS (hauteur de moyeu 85m - puissance de 3,3 MW) ; 
 N131 de chez NORDEX (hauteur de moyeu 84m - puissance de 3,6 MW).  

 
NB : L’ensemble des éoliennes des variantes VESTAS et NORDEX sera pourvu de dentelure sur leurs pales.  
 
L’analyse des niveaux sonores mesurés in situ, combinée à la modélisation du site, a permis de mettre en évidence 
les éléments suivants :  
 
 l’impact sonore sur le voisinage, relatif à un fonctionnement sans restriction des machines, présente un 

faible risque de non-respect des limites règlementaires en période diurne ; en période nocturne, le risque 
est très probable ; 

 de nuit, la mise en place de bridage sur certaines machines permettra de respecter les exigences 
règlementaires ; les plans de fonctionnement ont été élaborés pour les deux directions dominantes du 
site (sud-ouest et nord-est) et pour chaque classe de vitesse de vent ; ces plans de bridage seront mis en 
place dès la mise en service du parc éolien et seront ajustés en fonction des résultats de sa réception ; 

 les niveaux de bruit calculés sur le périmètre de mesure ne révèlent aucun dépassement des seuils 
règlementaires ; 

 l’analyse des niveaux en bandes de tiers d’octave n’a révélé aucune tonalité marquée. 
 
En parallèle, une évaluation des dépassements prévisionnels liés à l’impact du projet de Piennes-Onvillers cumulé 
à l’impact des projets éoliens proches a été estimée. La prise en compte des différents parcs et projets aux 
alentours amène une augmentation 0,5 à 3,5 dBA du niveau de bruit ambiant perçu aux points de mesure, en 
période nocturne. En période diurne, une augmentation du bruit ambiant est constatée, exceptée sur la variante 
V126 en vent de NE, mais ces augmentations n’impliquent pas un dépassement supplémentaire des seuils 
règlementaires. 
 
Compte tenu des incertitudes sur le mesurage et les calculs, il sera nécessaire, après installation du parc, de 
réaliser des mesures acoustiques pour s’assurer de la conformité du site par rapport à la réglementation en 
vigueur. Ces mesures devront être réalisées selon la norme de mesurage NFS 31-114 « Acoustique - Mesurage 
du bruit dans l’environnement avec et sans activité éolienne » ou les textes règlementaires en vigueur.   
 

3.3.3 Cadre de vie 
 Transport et flux 

La construction du parc générera un trafic important, avec des mouvements de camions répartis sur 6 à 10 mois. 
Le démantèlement du parc générera quant à lui un trafic également conséquent de camions, avec des 
mouvements répartis sur 4 à 6 mois. 

Les effets du chantier sur la circulation seront localisés et limités dans le temps à la durée du chantier. 

Pendant son exploitation, chaque éolienne requiert une dizaine de jours de maintenance par an ce qui représente 
autant de véhicules. Le nombre de cas d’intervention pour le traitement d’incident ne peut être estimé mais les 
incidents sont peu fréquents. La fréquentation du site par les véhicules de maintenance, les touristes et les 
riverains n’aura qu’un faible impact sur le trafic actuel pendant la phase d’exploitation. 
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Les véhicules de transport et les engins de chantiers utilisés seront conformes aux dispositions en vigueur en 
matière de limitation de leurs émissions sonores. L'usage d'avertisseurs sonores, alarmes ou sirènes est interdit 
sauf en cas de besoin de signalement d'incidents graves ou d'accidents. Les engins de chantier seront néanmoins 
munis d'un avertisseur sonore durant les manœuvres de recul. 

Les convois de transport exceptionnel seront organisés suivant la réglementation en vigueur. Les éventuels 
obstacles présents sur le parcours seront déplacés puis remis en état à l’identique. Les chaussées empruntées 
seront nettoyées si elles sont salies par les engins du chantier, afin de ne pas perturber la circulation. En outre, 
les voiries feront l'objet d'un état des lieux au démarrage des travaux et seront remises en état après le chantier 
en cas de détérioration. 

Les populations environnantes seront informées du déroulement des travaux par un affichage. De plus, des 
panneaux de signalisation seront installés pendant la phase de chantier à proximité de la zone de travaux.  

Les travaux sur site seront réalisés de jour. 
 

 Production de déchets 

La construction d'un parc éolien se déroule sur une durée de 6 à 10 mois au cours desquels seront réalisés les 
travaux de terrassement et les fondations en béton, les raccordements électriques et le montage des éoliennes. 

Le parc éolien sera exploité pendant 20 à 25 ans environ, ce qui correspond à la durée moyenne de vie des 
éoliennes installées. Au cours de cette période, les éoliennes feront l'objet d'opérations de maintenance qui 
génèreront des déchets de type huiles, liquide de refroidissement... 

En fin d’exploitation, le parc éolien et ses équipements annexes seront démantelés selon l’arrêté du  
22 juin 2020. Les éoliennes seront démontées, le site sera débarrassé de tous les équipements liés au projet et le 
terrain sera restitué à son usage initial. 

Constituée d’acier et de matières plastiques, une éolienne est démontable en fin de vie et presque totalement 
recyclable. Elle ne laissera pas de polluant(s) sur son site d’implantation. La réglementation en vigueur sur le 
démantèlement prévoit d'enlever l'intégralité du socle en béton de chaque éolienne. L’analyse des différents 
matériaux récupérables et /ou valorisables d’une éolienne est la suivante : 

­ Les pales et le moyeu : Ils sont constitués de composites de résine, de fibres de verre et de carbone.  
Ces matériaux pourront être broyés pour faciliter le recyclage. 

­ La nacelle : Différents matériaux composent ces éléments : l’acier, le cuivre et différents composites de 
résine et de fibre de verre. Ces matériaux sont facilement recyclables. 

­ Le mât : Le mât est principalement composé d’acier qui est facilement recyclable. Des échelles sont 
souvent présentes à l’intérieur du mât, de la ferraille d’aluminium sera récupérée pour être recyclée. 

­ Les postes de livraison et les câbles : les postes de livraison seront démantelés ainsi que les câbles au 
moins 10 m autour des éoliennes et des postes de livraison. 

­ La fondation : généralement la fondation est détruite conformément à la réglementation. L’acier sera 
séparé des fragments et des caillasses. 

Ces déchets font l’objet d’un tri à la source et d’opérations de valorisation-matière à chaque fois que cela est 
possible. Les travaux respecteront l’arrêté du 22 juin 2020 : les déchets seront triés et recyclés. Dans les autres 
cas, les déchets seront envoyés vers les filières adaptées. 

Dès le début du chantier, la société d’exploitation se rapprochera des collecteurs et éliminateurs adaptés au type 
de déchets afin d’organiser les modalités de la collecte et du traitement. Des zones spécifiques au stockage des 
déchets seront aménagées afin de faciliter le tri des déchets. Elles seront balisées, rangées, propres et situées au 
plus loin des zones sensibles. Ces aires comprendront différentes bennes pour le bois, les métaux, les déchets 
inertes, les déchets industriels banals et les déchets dangereux. Le nombre de bennes et le type de déchets 
collectés évolueront selon les phases du chantier. 
 

3.3.4 Activités socio-économiques 
 Agriculture et élevage 

On recense 26 exploitations agricoles sur le territoire des communes de l'aire d'étude immédiate. La tendance 
observée est à la baisse : le nombre d’exploitations agricoles a été diminué de moitié depuis le recensement 
général agricole de 1988. La superficie agricole générale quant à elle diminue de près de 713 ha en 22 ans.  

L’implantation des éoliennes sur des parcelles agricoles aura plusieurs catégories d’impacts potentiels : 

- Destruction de terres exploitables pendant le chantier d’aménagement ; 

- Dégâts sur les chemins d’exploitation empruntés durant les travaux ; 

- Légères pertes de surfaces agricoles ; 

- Manœuvres supplémentaires pour les exploitants. 

 
La création des voies d'accès et des aires de grutage est réfléchie avec l'architecte, en fonction des attentes des 
propriétaires et des exploitants des parcelles, pour une emprise au sol minimale. Les aires de grutage sont ainsi 
mises en place dans la mesure du possible au plus près des voies de circulation. 

Des restrictions de circulation sur le site du chantier seront mises en place (panneaux d’avertissement, barrières…) 
et définis par des arrêtés de circulation puis par les gestionnaires des voiries concernées (commune, Conseil 
départemental…). 

Les chemins ruraux utilisés pour l'accès aux éoliennes pourront toujours être empruntés par le public, et 
notamment par les agriculteurs. Quant à l'entretien des abords de l’éolienne et des chemins d'accès, il sera assuré 
sous la responsabilité du Maître d'Ouvrage. 

 

 Activités économiques et collectivités locales 

Les activités commerciales et artisanales des communes sont liées à leur contexte démographique et rural. 
L’inventaire municipal des communes de l’aire d’étude immédiate fait état de peu de services généraux et 
d’équipements. Il s’agit en effet de communes de petite taille avec une faible densité de population. 
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Aucun établissement recevant du public (ERP3 ) recensé sur le territoire communal ne se situe à moins de  
500 m de l'aire d'étude immédiate. 

> Créations d’emplois 

La phase d'étude du projet a déjà eu un impact temporaire positif pour les entreprises et bureaux d'études qui y 
ont participé. 

Les acteurs éoliens implantés en France couvrent l’ensemble des maillons de la chaîne de valeur sur lesquels les 
emplois éoliens sont répartis : étude et développement, fabrication de composants, ingénierie/construction et 
exploitation/maintenance. 

Désormais, les emplois éoliens constituent un maillage fin du territoire et sont un levier de création d’emplois 
pour l’ensemble des régions françaises. Parmi celles-ci, les régions des grands bassins d’emplois éoliens (Ile-de-
de-France, Pays de la Loire, Languedoc-Roussillon et Midi-Pyrénées, Auvergne et Rhône-Alpes, Hauts-de-France) 
regroupent à elles seules plus des 2/3 des emplois éoliens. Par ailleurs, on trouve 0,5 emploi éolien pour  
1 000 emplois salariés du secteur marchand. 

Le développement du tissu industriel éolien constitue également pour plusieurs régions une opportunité 
d’implanter sur leurs territoires des activités comparativement moins développées que sur d’autres régions. C’est 
le cas dans les Hauts-de-France et le Centre-Val de Loire avec des activités d’ingénierie et de construction. 

Avec l’éclairage apporté par ce bilan, on observe que les impacts du développement éolien sur l’activité 
économique sont positifs, forts et durables. 
 

> Retombées fiscales 

Exploiter l'énergie éolienne constitue une activité industrielle, soumise de fait à la fiscalité. Des retombées 
économiques découlent donc d'un parc éolien et sont versées aux collectivités concernées par les installations, 
notamment : la Cotisation Foncière des Entreprises (CFE), la Cotisation sur la Valeur Ajoutée des Entreprises 
(CVAE), l’Imposition Forfaitaire sur les Entreprises de Réseau (IFER), la taxe foncière. 

Le fonctionnement du parc éolien est prévu pour 20 à 25 ans environ. Les retombées économiques pour les 
collectivités permettent donc d'envisager des aménagements propres à consolider le cadre de vie des personnes 
qui habitent ou travaillent sur le territoire. L'activité éolienne constitue donc une nouvelle source de revenus pour 
ces territoires grâce à la perception de ces taxes. Les retombées permettent de développer des équipements ou 
services sur les communes. 

L'impact de la filière sur les activités industrielles, commerciales et artisanales est positif, fort et durable. 

 
3 Le terme établissement recevant du public (ERP), défini à l'article R123-2 du Code de la construction et de l'habitation, désigne en droit français les lieux  publics ou privés accueillant des clients ou des utilisateurs autres que les employés (salariés 
ou fonctionnaires) qui sont, eux, protégés par les règles relatives à la santé et sécurité au travail. 
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3.3.5 Réseaux et servitudes 
 Etat initial 

 
 
> Espace aérien 

D’après les données fournies par la Direction Générale de l’Aviation Civile (DGAC) et la Défense, le projet 
n’intéresse aucune servitude aéronautique.  
 

> Réseau routier 

A l’échelle de la ZIP et ses alentours, les principaux axes routiers à considérer sont les suivants : 

- RD 135 : pas de comptage disponible ; 
- RD 468 : pas de comptage disponible ; 
- RD 68 : pas de comptage disponible ; 
- RD 930 : 3 767 véhicules en moyenne journalière comptabilisés en 2015, dont 14% de PL. 

 

Les autres voies routières qui empruntent l'aire d'étude immédiate sont des chemins agricoles. 

> Infrastructures et réseaux de télécommunication 

La consultation de la Direction des Systèmes d’Information et de Communication (DSIC) / Secrétariat Général pour 
l’Administration du Ministère de l’Intérieur (SGAMI) ne révèle aucun faisceau hertzien. 
 
Aucune canalisation de gaz aérienne ou souterraine, appartenant à GRTgaz n’est recensée dans l’aire d’étude 
immédiate. Une ligne aérienne appartenant à RTE est recensée dans l’aire d’étude immédiate. Aucun ouvrage de 
transport pétrolier par pipeline n’est recensé dans l’aire d’étude immédiate. 

A noter, divers réseaux de distribution sont à signaler à proximité de la ZIP. 
 

> Radars 

L'emprise du projet se situe à plus de 30 km des côtes, aucune contrainte n'est recensée pour les radars portuaires 
et radar du centre régional de surveillance et de sauvetage. 

Le radar Météo France le plus proche est installé sur Abbeville. Il s’agit d’un équipement de bande de fréquence 
C situé à plus de 20 km du projet.  

La Sous-Direction Régionale de la Circulation Aérienne Militaire Nord indique que ses radars sont situés « au-delà 
des 30 km ». 
 

 Impacts et mesures 

Malgré toutes les précautions prises dans le cadre de la réalisation du parc éolien, des perturbations de réceptions 
de certaines chaînes hertziennes, notamment locales, peuvent se produire. Pour répondre à cela, les textes de loi 
engagent la responsabilité de l'exploitant qui est tenu de trouver une solution en cas de problème avéré. Les 
mesures de correction pourront consister en une intervention sur le matériel de réception afin de les corriger : 

- la réorientation de l'antenne sur un autre émetteur TDF ; 
- l'installation de relais émetteurs ; 
- le passage en réception satellitaire. 

Les coûts sont estimés entre 300 et 500 € par poste à équiper. L'intégralité des frais occasionnés par cette gêne 
sera prise en charge par l’exploitant du parc éolien. Une fois l’intervention réalisée, l'impact des éoliennes sur la 
réception devient nul. 

Le chantier n'aura aucun autre impact sur les réseaux et servitudes. Une Déclaration d'Intention de 
Commencement des Travaux (DICT) sera adressée préalablement à chaque gestionnaire de réseaux. Celle-ci 
permettra aux entreprises de prendre toutes les mesures nécessaires afin de ne pas leur porter atteinte.  
Le porteur de projet prendra les garanties nécessaires demandées par les gestionnaires concernés. 

Par ailleurs, le projet respectera les prescriptions de l'aviation civile et militaire, à savoir : 
 

- un balisage sera conforme à la réglementation en vigueur, avec notamment un balisage diurne et 
nocturne ; 

- des éoliennes de couleur blanche. 
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3.3.6 Risques technologiques 
Aucune des communes de l’aire d'étude immédiate n'est concernée par la présence d’une installation SEVESO. 
L’aire d’étude immédiate n’est pas recensée directement comme étant soumise aux risques industriels majeurs. 

Aucune commune n’est concernée par le Transport des Matières Dangereuses (TMD). 

Aucune mesure n’est envisagée. 
 

3.3.7 Utilisation rationnelle de l’énergie 
Le cycle de vie et le bilan énergétique des différents modèles d’éoliennes ont été rigoureusement analysés dans 
le dossier d’étude d’impact : construction, assemblage, transport par route vers le site éolien, gestion des déchets, 
démantèlement, etc. 

Une part importante de l'énergie utilisée pour la fabrication des éoliennes est employée pour le rotor et la nacelle. 
Mais plus d'un tiers de l'énergie totale consommée par l'éolienne est représentée par les fondations et la tour.  
A la fin de la durée de vie de la turbine terrestre, on considère que 2,5 % de l’énergie consommée avant la mise 
en service sont nécessaires pour la mise en rebut des matériaux. 

Avec une consommation moyenne de 22 MWh par éolienne et par an, la consommation moyenne de l’installation 
sera d’environ 154 MWh par an sur le projet, soit environ 0,22 % de la production annuelle de l’installation. 

Le bilan énergétique devient donc très rapidement positif : plusieurs études démontrent que les éoliennes 
installées dans des secteurs de vent exploitables remboursent leur consommation énergétique en moins d'un an, 
et ce même sur les sites moins venteux. 

En accord avec la politique d’utilisation rationnelle de l’énergie, la production d'électricité par les éoliennes 
contribue au respect des engagements pris par la France, réaffirmés avec la loi de Transition Energétique, pour 
réduire ses émissions de gaz à effet de serre et lutter contre le réchauffement climatique. 
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3.4 Milieu Paysager, patrimonial et touristique 

3.4.1 Cadrage préalable 
D’après le SRE, la Zone d’Implantation Potentielle (ZIP) se situe en zone favorable à l’éolien sous conditions. 
Ces zones de couleur orange présentent des contraintes assez fortes (une ou plusieurs contraintes), où 
l’implantation est soumise à des études particulières adaptées. 

o Analyse de la ZIP dans le SRE 

La zone d’implantation potentielle, vu dans le cadre de son aire d’étude immédiate, se situe intégralement sur 
une zone favorable à l’éolien sous conditions. 

o Stratégie de développement définie par le SRE 

La stratégie de développement se traduit dans le SRE par quatre axes : 
- la densification de pôles existants ; 
- le développement en structuration (selon des lignes de forces du paysage) ; 
- la création de ponctuations ; 
- la conservation d’espaces de «respiration paysagère» entre des zones de développement éolien. 

Dans le SRE, la ZIP se situe dans une zone favorable à l’éolien sous conditions et se tient à l’écart du 
confortement des pôles de densification (n°1 & 2) et des pôles de développement en structuration (n°3 & 4). 

Le territoire situé à l’est de Montdidier est actuellement peu densifié ; toutefois le projet est localisé à 4 km du 
parc en exploitation du Moulin à cheval (parc de Montdidier) avec pour point commun d’être en 
accompagnement de la RD930 assurant le « trait d’union » entre les deux sites. 

o En synthèse… 

La zone d’implantation potentielle s’inscrit en dehors des pôles de densification et de structuration. Elle peut 
éventuellement être rattachée à la stratégie du pôle 2 dont elle est la plus proche. 

Il est indiqué que des respirations paysagères sans éoliennes sont souhaitables entre les différents pôles n°1, 
2, 3 et 4 ; or la zone du projet est située vers le sud-ouest, à l’écart de ces derniers. 
 

3.4.2 Etat initial 
 Sensibilités du paysage 

Le projet éolien est localisé sur une large zone de plateau ouvert. Le bassin paysager est complété localement par 
un système de vallons secs connectés à la vallée des Trois Doms 6 km vers l’ouest et à la vallée de l’Avre 6 km vers 
le nord. Il se positionne en position intermédiaire de ces deux vallées avec, 4 km vers le sud-est, le Noyonnais et 
sa topographie agréablement chahutée de collines et de vallonnements boisés. 

 
 

La future implantation du parc éolien envisagé a pour principaux enjeux : 
 

o Le grand paysage 

Les unités paysagères concernées sont « la vallée de l’Avre et des Trois Doms » et le « Plateau du Santerre », qui 
sont deux grandes plaines agricoles du Santerre entaillées par des vallées et des vallons secs. Les secteurs de 
plateaux sont généralement favorables à la présence éolienne grâce à des rapports d’échelle cohérents. 

Les paysages emblématiques de « La vallée de l’Avre », du « Cœur du Santerre » et des « Monts du Noyonnais » 
sont éloignés au-delà de la limite de l’aire d’étude rapprochée et ne présentent pas de sensibilité avec le projet. 
 

o Les perceptions depuis les vallées de l’Avre et des Trois Doms 

Le projet étant éloigné de 6 km de l’Avre et des Trois Doms, il n’y a pas d’interaction prégnante sur ces vallées. 
Par ailleurs, le contexte éolien a montré que d’autres parcs en exploitation sont installés nettement plus à 
proximité comme le parc du Moulin à Cheval près des Trois Doms ou les parcs du Mont de Trême (accordé) et des 
Tulipes (accordé) près de l’Avre. 

L’éloignement géographique est suffisant pour écarter toute sensibilité notable par rapport aux rivières et à leurs 
coteaux. 
 

o Les perceptions depuis les routes  

La RD930 cheminant au nord du projet présente des perspectives variables au gré des ondulations du relief.  
C’est entre Grivillers et Faverolles qu’elle offre des perspectives directes vers le projet car elle se trouve alors sur 
la section la plus proche. 

La RD935 est sur une séquence de plateau aux abords du projet et offre également des vues dégagées permettant 
d’apprécier le paysage de la ZIP dans sa globalité. La vue la plus ouverte survient entre Montdidier et Beauvoir ; 
au-delà les perspectives se referment dans le Noyonnais nettement moins sensible. 

Les routes inter-villages en prise directe avec la ZIP sont les RD135, RD468, RD4135, RD68 et RD5135. 

 

o La situation du projet par rapport aux lieux de vie proches 

Plusieurs villages et hameaux sont situés en limite de la zone d’implantation potentielle. Leurs franges ouvertes 
sont dirigées vers le projet et les vues en recul depuis le plateau mettront leur silhouette dans le champ visuel du 
futur parc. 

Il s’agit de : Piennes-Onvillers, Remaugies, Fescamps et la ferme Forestil (Laboissière-en-Santerre). 

Il s’agira d’intégrer tous les équipements liés aux éoliennes et si possible contribuer à l’amélioration du cadre de 
vie au niveau des périphéries concernées. 
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o La situation du projet par rapport aux autres villages 

Le site étant installé sur une zone de plateau, des enjeux plus modérés surviennent également pour les autres 
villages à l’échelle de l’aire d’étude rapprochée. 

Il s’agit notamment de : Assainvillers, Faverolles, Onvillers, Etelfay, Lignières, Laboissière-en-Santerre, Beauvoir, 
Bus-la-Mésière et Grivillers. 

La ville de Montdidier verra également des vues conjointes depuis ses arrivées par l’ouest. Mais l’effet de la 
perspective sera ici bien plus lointain. 

 

 Sensibilités du patrimoine et du tourisme 
 

o Les Monuments historiques 

Les enjeux de l’aire d’étude rapprochée concernent avant tout l’église de Piennes-Onvillers. Les vues au sud du 
village, entre la RD935 et le bourg présentent une sensibilité importante par la mise en perspective du clocher 
avec la ZIP en arrière-plan. 

Les autres enjeux concernant les Monuments historiques sont vites modérés par la distance, on peut toutefois 
retenir : 

­ Le panorama depuis l’entrée ouest sur Montdidier avec une vue sur les trois clochers inscrits dans sa 
silhouette ; 

­ Les trouées dans « l’Avenue » du domaine du château de Tilloloy et la vue en recul sur l’église Notre-
Dame de Lorette depuis le franchissement de l’autoroute A1 ; 

­ La covisibilité lointaine avec le bois du domaine de Davenescourt ; 
­ Les covisibilités lointaines également avec les clochers des églises de Tricot, Roye, Coullemelle et le 

patrimoine de Maignelay-Montigny. 
 

o Le patrimoine UNESCO 

L’église de Folleville, également Monument historique, appartient aux Chemins de Saint-Jacques de Compostelle. 
Distante de 20,5 km, il n’y a pas d’interaction possible avec le projet. 
 

o Les Sites inscrits et classés 

Aucun site inscrit ou classé (La propriété Naquet de Saint-Just-en-Chaussée est à 21 km) n’est en interaction avec 
le projet. 
 

o Les Sites Patrimoniaux Remarquables (SPR) 

A 13 km d’éloignement, le SPR de Saint-Martin-aux-Bois est formé de deux entités : le bourg et le hameau de 
Vaumont.  
 

o Patrimoine non protégé 

Les sensibilités des Monuments non protégés sont dans l’ensemble limitées. 

Concernant le patrimoine religieux, les constructions suivantes pourront être en covisibilité potentielle avec le 
projet : 

­ Eglise de Faverolles ; 
­ Eglise de Laboissière-en-Santerre ; 
­ Eglise de Fescamps ; 
­ Eglise de Remaugies. 

 

o Les sites et circuits touristiques 

Montdidier, dans l’aire d’étude rapprochée, peut être considéré comme un point d’intérêt vis-à-vis du tourisme 
(patrimoine et histoire locale). Les éléments à visiter sont situés en ville sans interaction avec la ZIP. Il n’y a donc 
de pas de sensibilité à cet égard. 

Certains circuits de randonnée (pédestre) peuvent offrir diverses séquences de découverte du plateau en 
interaction avec la ZIP. Au regard des différentes longueurs de trajet (dizaines, voire centaines de kilomètres), les 
tronçons concernés ne représentent que de courts trajets ; par ailleurs dans un environnement déjà largement 
empreint d’éolien. 

Les circuits concernés sont les suivants : 
­ le GR 123 passant par Laboissière-en-Santerre, Remaugies, Onvillers puis Boulogne-la-Grasse ; 
­ les quatre itinéraires locaux de randonnée (pédestre) suivants : circuit Saint-Martin, circuit de la cascade, 

circuit de la Brûle, circuit de la Mare à Baudets. Par ailleurs tous déjà situés dans un environnement 
marqué de la présence éolienne. 
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3.4.3 Impacts 
68 photomontages ont été réalisés. Les vues les plus pénalisantes pour le projet (vues les plus ouvertes, franges 
de villages et habitations les plus exposées, covisibilités les plus importantes, points de vue tournés vers le 
projet...) ont été recherchées afin d’analyser les impacts maximaux du projet éolien sur les éléments paysagers et 
patrimoniaux les plus sensibles relevés dans l’état initial.  

 Paysage 

Les impacts qualifiés sur le grand paysage ne dépassent pas le qualificatif « modéré » en raison de la capacité du 
plateau à recevoir l’insertion d’éoliennes. Ainsi au regard de l’emplacement de la ZIP, les panoramas ouverts et 
dégagés permettent le respect du rapport d’échelle.  

Le paysage emblématique de la vallée de l’Avre est globalement peu concerné grâce aux effets du relief et à 
l’éloignement du projet. C’est également le cas pour les Monts du Noyonnais et le Cœur du Santerre (également 
paysages emblématiques) qui demeurent préservés. Le site de Saint-Martin-aux-Bois (Site patrimonial 
remarquable) et les abords de Maignelay-Montigny voient quant à eux des effets très faibles à nuls. 
 
  Lieux de vie 
Les lieux de vie les plus concernés sont ceux de la première couronne de villages situés près du projet. Ce sont 
généralement les vues qui mettent en perspective le village au premier plan et les éoliennes à l’arrière-plan qui 
présentent l’impact visuel le plus fort ; il s’agit des villages de Fescamps, Remaugies, Faverolles et Laboissière-en-
Santerre qui présentent un impact visuel qualifié de « modéré ». 

Il convient de relever que le placement du projet génère un impact « fort » au regard de Piennes-Onvillers 
(surplomb de la silhouette villageoise et covisibilité avec l’église) et de la ferme Forestil (surplomb d’arrière-plan). 
Ce sont les deux seuls lieux de vie avec ce niveau d’effet. 

 
  Axes routiers 

Les vues depuis les axes routiers de découverte ne révèlent pas d’effet majeur avec une qualification d’impact qui 
n’est jamais supérieure au niveau « modéré » ; et ceci pour le seul photomontage n°27. Ici les RD930, RD1017, 
RD935, RD934 et RD37, axes de découvertes locaux à proximité de la ZIP, ont été ciblés dans l’analyse.  

La RD26a, identifiée comme un point de vue emblématique, est préservée sur le tronçon concerné (impact « nul » 
à « très faible »). 

 Patrimoine protégé & Tourisme 

Au regard du patrimoine, l’impact le plus significatif (qualifié de « fort ») concerne la covisibilité avec le clocher 
de l’église protégée de Piennes-Onvillers en raison de l’effet de surplomb perçu à l’arrière-plan du village. Ce sont 
les vues depuis le sud du village qui engendrent cette confrontation directe avec le projet. Un impact « fort » est 
également observé depuis la RD26 à l’ouest de Montdidier avec la présence du projet derrière les 3 clochers de 
la ville. Aucun autre monument n’est situé à moins de 5 km du projet ce qui ne crée pas d’autre effet visuel notable 
sur les éléments du patrimoine protégé. Le domaine de Tilloloy (Grande allée), le domaine de Davenescourt, 
l’église de Tricot et l’église de Guerbigny se voient tous qualifiés d’un impact faible. 
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3.4.4 Mesures 
 Evitement 

E1 : Evitement d’une implantation trop dense ou régulière de l’agencement. La difficulté de lecture associée aux 
premières implantations (variantes n°1 et n°2) est ainsi évitée au profit d’une meilleure régularité et d’une 
simplification de lecture. 
 

 Réduction 

R1 : Maîtrise de la phase de chantier. 

R2 : Respect des normes environnementales. 

R3 : Intégration des constructions liées aux éoliennes. 

 R3-1 : Intégration des constructions au regard des socles d’éoliennes. 
 R3-2 : Intégration des constructions au regard des accès au site et aux éoliennes. 
 R3-3 : Intégration des constructions au regard de la couleur des éoliennes. 

R4 : Intégration des postes de livraison. 

R5 : Plantations au droit des entrées/sorties des villages proches. 
 

 Accompagnement 

A1 : Installation d’un panneau pédagogique près des postes de livraison. 
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3.5 Effets cumulés 

 

3.5.1 Milieu physique 
Les impacts potentiels sur le milieu physique sont très localisés car ils concernent le plus souvent les 
emplacements des installations prévues dans le projet. Compte tenu de la distance avec les projets les plus 
proches, aucun effet cumulé n’est à envisager. 

3.5.2 Milieu naturel 
 Impacts potentiels cumulatifs 

L’inventaire des installations ICPE de parcs éoliens montre qu’aucun autre parc éolien construit et autorisé n’est 
présent à moins de 5 Km du projet de Piennes-Onvillers. Aussi au niveau local, la construction de 7 machines 
supplémentaires augmente légèrement les impacts locaux attendus en les concentrant sur un même secteur. 

La perturbation des déplacements en vol de l’avifaune sédentaire et nicheuse (locale), et migratrice de passage 
et hivernante sera faible dans l’aire d’étude rapprochée (<1 km). 

Du fait des différentes mesures prévues pour le projet éolien de Piennes-Onvillers, les impacts cumulatifs pour 
la flore, les habitats et la faune (hors avifaune et chiroptères) apparaissent très faibles à nuls. 

 Impacts potentiels cumulés 

Un seul parc éolien « du Moulin à Cheval » (4 éoliennes) est en fonctionnement à 5 km. Puis 3 autres parcs éoliens 
sont autorisés ou en cours de construction dans l’aire d’étude intermédiaire à une distance entre 5 et 6 km : le 
parc « Les Garaches » (5 éoliennes), le parc « des Tulipes » (5 éoliennes) et le parc « Laucourt énergie » (5 
éoliennes).  

Le parc éolien de Piennes-Onvillers de 7 éoliennes s’insère donc dans un secteur géographique de la Somme et 
de l’Oise encore peu dense en parcs d’éoliennes, à la différence dans la moitié Nord de l’aire d’étude éloignée 
de 6-20 km qui est saturée en parcs en fonctionnement, autorisés ou en instruction. 

Néanmoins, le projet de parc éolien de Piennes-Onvillers de 7 éoliennes est en cours d’instruction avec 6 autres 
projets dans un rayon intermédiaire de 2-5 km : au nord le parc éolien « du Moulin » (6 éoliennes) et 5 groupes 
au sud-ouest avec les parcs éoliens « du Frestoy » (5 éoliennes), « du Balinot » (5 éoliennes), « du Rollot I, II et 
III » (10 éoliennes).  

La perturbation cumulée des déplacements en vol de l’avifaune locale et migratrice à l’échelle intermédiaire dans 
un rayon <6 km sera très faible en raison du peu de parcs éoliens (4 parcs construits/autorisés) avec celui de 
Piennes-Onvillers. 

On peut juger alors que le projet éolien de Piennes-Onvillers implique un effet potentiel cumulé de faible avec 
les 4 autres parcs éoliens en fonctionnement et autorisés qui sont relativement éloignés et distants de 5-6 km. 

 
 Impacts potentiels de saturation du plateau 

Le projet éolien de Piennes-Onvillers induira une saturation limitée et faible du plateau cultivé pour l’avifaune où 
celui-ci s’implante dans un secteur cultivé « moins dense » en parcs éoliens dans un rayon intermédiaire de 6 km. 

Par contre, les différents parcs éoliens distants jusqu’à 20 km dans la moitié Nord sur le département de la 
Somme, construits et autorisés qui sont concentrés dans le même secteur éloigné, forment un impact cumulatif 
fort de saturation et densification. 

 
 Caractère non homogène de l’attractivité des secteurs de cultures pour les espèces de plaine 

Le Busard Saint-Martin et Busard cendré, 2 rapaces nichant en plaine céréalière, prospectent et chassent de façon 
homogène sur l’ensemble de leur vaste territoire de plusieurs km carrés. Les oiseaux communs et nicheurs 
(passereaux) se répartissent aussi de façon plus ou moins homogènes sur les milieux favorables (bois, haies, 
cultures).  

Par contre les oiseaux d’eau migrateurs et hivernants (vanneaux, pluviers, goélands) stationnent de façon non 
homogène dans les secteurs de plaines les « plus calmes et ouverts ». Les stationnements observés se localisaient 
plutôt sur la périphérie moitié Nord du parc éolien de Piennes-Onvillers. 
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3.5.3 Milieu humain 
Au regard de l’état des lieux des projets éoliens, la possibilité d’un impact cumulé est considérée comme inexistant 
pour la plupart des sujets du volet « Milieu humain, cadre de vie, sécurité et santé publique ». 

Pour le bruit, une évaluation des dépassements prévisionnels liés à l’impact du projet de Piennes-Onvillers cumulé 
à l’impact des projets éoliens proches a été estimée. La prise en compte des différents parcs et projets aux 
alentours amène une augmentation 0,5 à 3,5 dBA du niveau de bruit ambiant perçu aux points de mesure, en 
période nocturne. En période diurne, une augmentation du bruit ambiant est constatée, exceptée sur la variante 
V126 en vent de NE, mais ces augmentations n’impliquent pas un dépassement supplémentaire des seuils 
règlementaires. 

3.5.4 Milieu paysager, patrimonial & touristique 
Le cumul éolien concerne 33 points de vue, soit près de 50% des prises de vues choisies pour les photomontages. 
Cela révèle qu’en de nombreux points du territoire étudié, la présence éolienne est déjà avérée. Le site occupant 
un espace non encore équipé d’éoliennes, le cumul s’apprécie principalement au regard des parcs qui occupent 
les différentes portions de la ligne d’horizon et qui se situent à des distances variables dans la profondeur de 
champ. Ainsi la plupart du temps, le projet de Piennes-Onvillers se lit distinctement des autres parcs situés dans 
le bassin paysager étudié dans l’étude. 

 

. 
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CHAPITRE 4. SYNTHESE 
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4.1 Mesures et impacts résiduels 

Le tableau suivant reprend la synthèse des impacts et mesures des volets développés dans l’étude d’impact : volet « Milieu physique », volet « Milieu naturel », volet « Milieu humain », et volet « Paysage, patrimoine et tourisme » 

Les abréviations suivantes sont utilisées :  / : aucune mesure envisagée  E : mesure d’évitement  R : mesure de réduction C : mesure de compensation  A : mesure d’accompagnement 

T : temporaire    P : Permanent   D : Direct   I : Indirect 

 

VOLETS ASPECTS CONSIDERES NATURE DE L’IMPACT POTENTIEL DUREE 
DIRECT 

INDIRECT 

IMPACT* BRUT 

(AVANT MESURES) 
MESURES  

IMPACT* 

RESIDUEL 

Milieu physique 

Géomorphologie, sols et géologie 
Tassement des horizons géologiques et des couches superficielles 

Légère perte de surface d’infiltration de l’eau de ruissellement 
P D Faible 

E : Etude géotechnique et de dimensionnement préalable à la phase construction 

R : Réutilisation des terres excavées ; matériaux utilisés inertes. 
Faible 

Hydrogéologie 

Imperméabilisation 

Risque de compactage et de rupture d'alimentation de la nappe 

Dégradation de la qualité des eaux et pollutions accidentelles 

T D Modéré 

E : Engins de chantier entretenus et maintenance en dehors des chantiers ou sur emprise dédiée avec

rétention 

R : Dimensionnement des fondations 

Nul 

P D Faible 

E : Utilisation des pesticides proscrite pour l'entretien des plateformes 

R : Contrôle informatisé en cas de fuite d'huile 

E : Interdiction de stockage de produits combustibles et inflammables 

R : Présence de kits absorbants en permanence sur le site 

Nul 

Hydrologie Dégradation de la qualité des eaux P D Faible 
E/R : Les mesures appliquées pour la réduction des impacts sur l'hydrogéologie bénéficient également

à l'hydrologie Nul 

Climat Participation à la réduction des émissions de gaz à effet de serre P I Positif / Positif 

Qualité de l’air 

Phases construction et/ou démantèlement : soulèvement de poussières, 

consommation d’hydrocarbures par les engins de chantier 
T D Faible 

R : Limitation de la vitesse de circulation des engins sur les pistes des chantiers 

R : Arrosage des pistes par temps sec 
Faible 

Participation à la réduction des émissions de gaz à effet de serre P I Positif / Positif 

Risques naturels 

Risque sismique, tempête, foudroiement P D Faible E : Equipement des éoliennes avec des organes de sécurité adaptés Nul 

Mouvements de terrain et risques géotechniques P I Faible à modéré E : Etude géotechnique et de dimensionnement (fondations) préalable aux phases « chantiers » Faible 

Risque(s) d’inondation(s) P D Modéré E : Etude géotechnique et de dimensionnement (fondations) préalable aux phases « chantiers » Faible 

Effets cumulés avec les projets connus Tous les impacts des thématiques du milieu physique T/P D/I Nul / Nul 

Tableau 2. Synthèse des impacts, mesures et impacts résiduels (1/4) 

Niveau de l’impact (Hiérarchisation) = Positif / Nul / Faible / Modéré / Fort / Très fort  
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Impact potentiel sur les milieux naturels 
Impact potentiel du projet éolien 

Mesures ERC proposées  Impact résiduel  
(après mise en place des mesures) 

Forte Modérée Faible Très Faible à Nulle 

Perturbation du fonctionnement écologique des zones 
d’inventaire et de protection environnantes   ZNIEFF II 

(1 km) 

Natura 2000 
ZNIEFF I 

ENS APB, etc. 

EVITE n°1 : Recommandations écologiques en phase de conception du parc éolien 
(choix d’implantation des éoliennes et voies d’accès). 

Très Faible  
à Nul 

Destruction / dégradation des habitats sensibles  
ou des espèces végétales patrimoniales    X 

EVITE n°1 : Recommandations écologiques en phase de conception du parc éolien 
(choix d’implantation des éoliennes et voies d’accès). 
REDUC n°1 : Adaptation des périodes de travaux de construction en fonction du 
calendrier des espèces. 
SUIVI n°1 : Suivi écologique du chantier des habitats et espèces patrimoniales par 
un écologue. 
SUIVI n°2 : Suivi post-implantation ICPE des habitats-flore-faune. 

Nul 

Destruction / perturbation de la faune terrestre  
et aquatique    X Nul 

Mortalité / perturbation des chiroptères   Pipistrelle commune Autres espèces 

EVITE n°1 : Recommandations écologiques en phase de conception du parc éolien 
(choix d’implantation des éoliennes et voies d’accès, éloignement des lisières). 
REDUC n°2 : Bridage la nuit des éoliennes (si mortalité anormalement élevée). 
REDUC n°3 : Adaptation et limitation de l’éclairage nocturne au pied des éoliennes. 
SUIV n°3 : Suivi post-implantation ICPE de la mortalité des chauves-souris et 
oiseaux. 
SUIV n°4 : Suivi post-implantation ICPE de l’activité en hauteur de nacelle des 
chauves-souris. 
ACCO n°4 : Préconisations de mesures d’accompagnement favorisant une non-
perte de biodiversité. 

Très faible 

Mortalité / perturbation des oiseaux  

Nidification 
Busard cendré 

Busard Saint-Martin 
Faucon crécerelle 

Nidification 
Autres rapaces et 
espèces menacées 

 
Migration 
Hivernage 

Nidification 
Autres espèces 

communes et non 
menacées 

EVITE n°1 : Recommandations écologiques en phase de conception du parc éolien 
(choix d’implantation des éoliennes et voies d’accès, éloignement des lisières). 
REDUC n°1 : Adaptation des périodes de travaux de construction en fonction du 
calendrier des espèces. 
SUIVI n°1 : Suivi écologique du chantier des habitats et espèces patrimoniales par 
un écologue. 
SUIV n°3 : Suivi post-implantation ICPE de la mortalité des chauves-souris et 
oiseaux. 
SUIV n°5 : Suivi post-implantation ICPE du comportement des oiseaux sur le parc 
éolien. 
ACCO n°2 : Suivi spécifique des nichées de Busard cendré et de busard Saint-Martin. 

Faible  
à Très Faible 

Loi pour la reconquête de la biodiversité  Oiseaux 
Rapaces nicheurs 

ZNIEFF II 
Oiseaux migrateurs 

hivernants 

Oiseaux communs non 
menacés 

ACCO n°3 : Présenter les bilans des suivis et des mesures. 
ACCO n°4 : Préconisations de mesures d’accompagnement favorisant une non-
perte de biodiversité pour les chauves-souris. 

Faible  
à Très Faible 

Tableau 3. Synthèse des impacts, mesures et impacts résiduels (2/4) 

 

Niveau de l’impact (Hiérarchisation) = Positif / Nul ou Très faible / Faible / Modéré / Fort 
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VOLETS ASPECTS CONSIDERES NATURE DE L’IMPACT POTENTIEL DUREE 
DIRECT 

INDIRECT 

IMPACT AVANT 

MESURES 
MESURES  

IMPACT 

RESIDUEL 

Milieu humain 

Activités, réseaux 

et servitudes 

Urbanisme Projet compatible P D Nul / Nul 

Agriculture Contrainte d’exploitation et pertes de surfaces exploitables P D Faible C : Indemnisation des surfaces agricoles occupées aux propriétaires et exploitants Nul 

Tourisme Incidence sur l’attractivité touristique P I Positif / Positif 

Autres activités 

économiques 
Retombées économiques locales P D Positif / Positif 

Transport aérien civil et 

militaire 
Collision avec un aéronef P D Nul R : Balisage lumineux, report des éoliennes sur les cartes de navigation aérienne Nul 

Radar Météo France Perturbation du fonctionnement P D Nul / Nul 

Réseaux de 

télécommunication 
Perturbation du fonctionnement P D Nul / Nul 

Télévision Perturbation de la réception hertzienne P D Faible C : Prise en charge réglementaire des solutions techniques en cas de perturbation avérée Nul 

Autres réseaux Modifications locales éventuelles P D Nul / Nul 

Santé et cadre de 

vie 

Ambiance sonore Respect des émergences réglementaires  P D Faible R : Plan de bridage adapté/affiné au parc éolien (fonction du modèle retenu) Nul 

Santé publique Exposition aux champs électromagnétiques et aux infrasons P D Faible / Faible 

Ombres portées Effet(s) d’ombres portées sur les habitations proches du projet P D Faible / Faible 

Vibrations Perception et inconfort 

Phase 
construction/ 
démantèlement 

T D Faible 

E : Eloignement de plus de 500 m de toute zone habitée ou destinée à l'habitation 

R : Travaux diurnes, dans le respect des règles d'hygiène et de sécurité 
Faible 

Phase exploitation P D Nul / Nul 

Sécurité Effondrement, bris et projection de pales P D Faible R : Se reporter aux dispositions détaillées dans l’étude de dangers Faible 

Chantier Transport du matériel Incidences sur le trafic, bruit et emprise des chemins d’accès T D Modéré R : Mise en place de restrictions des circulations Faible 

Effets cumulés 

avec les projets 

connus 

  Tous les impacts des thématiques du milieu humain  T/P D/I Nul / Nul 

Tableau 4. Synthèse des impacts, mesures et impacts résiduels (3/4) 

 

Niveau de l’impact (Hiérarchisation) = Positif / Nul / Faible / Modéré / Fort / Très fort 
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Aspects considérés Nature de l’impact potentiel Durée 
Direct 

Indirect 
Impact avant mesures 

Mesures 

E : Évitement R : Réduction A : Accompagnement 
Impact résiduel 

Paysage 

Impact sur le plateau agricole où est localisée la ZIP P D Modéré 

E1 : Evitement d’une implantation en bouquet sans structuration forte ou régulière de l’agencement. La 

difficulté de lecture associée aux premières implantations (variantes n°1 et n°2) est ainsi évitée au profit 

d’une meilleure régularité. 

 

R1 : Maîtrise de la phase de chantier. 

 

R2 : Respect des normes environnementales. 

 

R3 : Intégration des constructions liées aux éoliennes. 

R3-1 : Intégration des constructions au regard des socles d’éoliennes. 

R3-2 : Intégration des constructions au regard des accès au site et aux éoliennes. 

R3-3 : Intégration des constructions au regard de la couleur des éoliennes. 

 

R4 : Intégration des constructions au regard de l’habillage des postes de livraison avec un bardage en bois. 

 

R5 : Plantations au droit des entrées/sorties des villages proches. 

 

A1 : Installation d’un panneau pédagogique près d’un des postes de livraison. 

Modéré 

Impact sur la vallée de l’Avre P D Faible Faible 

Impact sur le relief ondulant aux alentours de Rollot P D Modéré Modéré 

Impact sur le plateau agricole à Maignelay-Montigny P D Très faible Très faible 

Impact sur le paysage emblématique « Cœur du Santerre » P D Très faible Très faible 

Impact sur le paysage emblématique de « la Vallée de l’Avre » P D Faible Faible 

Impact sur le paysage emblématique les « Monts du Noyonnais » P D Négligeable Négligeable 

Lieux de vie proches 

Interaction visuelle avec Piennes-Onvillers P D Fort Fort 

Interaction visuelle avec Fescamps P D Modéré Faible 

Interaction visuelle avec Remaugies P D Modéré Faible 

Interaction visuelle avec la ferme Forestil (Laboissière-en-Santerre) P D Fort Fort 

Interaction visuelle avec Lignières P D Faible Faible 

Interaction visuelle avec Laboissière-en-Santerre P D Faible à Modéré Faible à Modéré 

Interaction visuelle avec Assainvillers P D Faible Faible 

Interaction visuelle avec Faverolles P D Modéré Modéré 

Axes majeurs 

Visibilité depuis la RD930 P D Faible Faible 

Visibilité depuis la RD935 P D Faible à Modéré Faible à Modéré 

Visibilité depuis la RD934 P D Très faible Très faible 

Patrimoine protégé : MH 

Église de Piennes-Onvillers P D Modéré à fort Modéré à fort 

Grande allée du domaine de Tilloloy P D Faible Faible 

Les trois clochers de Montdidier P D Faible Faible 

Église de Tricot P D Faible Faible 

Eglise Saint-Martin de Montigny et église Sainte-Marie-Madeleine de Maignelay-Montigny P D Très faible Très faible 

Domaine de Davenescourt P D Faible Faible 

Église Saint-Pierre de Roye P D Très faible Très faible 

Patrimoine protégé : SPR Saint-Martin-aux-Bois (Site Patrimonial Remarquable) P D Nul à Très faible Nul à Très faible 

Patrimoine non protégé Églises de Faverolles**, Laboissière-en-Santerre*, Fescamps** et Remaugies** P D Faible* à Modéré ** Faible* à Modéré ** 

Tourisme 

GR123 P D Modéré à fort Modéré à fort 

Tronçons sur le plateau des circuits de randonnée (Saint-Martin, La Cascade, le Brûle, la 

Mare à Baudets) 
P D Modéré Modéré 

Tourisme de mémoire (Nécropoles de Montdidier) P D Nul Nul 

Tableau 5. Synthèse des impacts, mesures et impacts résiduels (4/4) 

 
Niveau de l’impact (Hiérarchisation) = Positif / Nul, Très faible ou Négligeable/ Faible / Modéré / Fort / Très fort 
 



PARC EOLIEN DE PIENNES-ONVILLERS (80) 
VSB énergies nouvelles – Dossier de Demande d’Autorisation Environnementale – Cahier n°3.A – Résumé non technique de l’étude d’impact sur l’environnement 

 

  

 
 62 

 

4.2 Coûts estimatifs des mesures 
 

VOLETS ASPECTS CONSIDERES TYPE DE MESURES MESURES  COÛT DE LA MESURE 

Milieu Physique Préserver la qualité des sols et des eaux souterraines 

Evitement  

Prévention des fuites d’huiles et hydrocarbures Intégré au coût des chantiers 

Réalisation d’une étude géotechnique Intégré au coût des chantiers 

Réduction 

Contrôle en cas de fuite d’huile 

Interdiction de stockage de produits combustibles et inflammables 

Présence de kits absorbants en permanence sur le site  

Intégré au coût des chantiers  

et de l’exploitation 

Milieu Humain 

Assurer la sécurité du transport aérien Réglementaire/Evitement 
Balisage conforme à l’arrêté du 23 avril 2018  

Eolienne de couleur blanche 
15 000 € à 20 000 € / éolienne 

Compenser la perturbation de la réception  

hertzienne et TNT-HD (s’il y a lieu) 
Compensation 

En cas de perturbation, réorientation de l’antenne sur un autre émetteur Télévision de France 

(éventuellement passage en réception satellitaire) 
300 à 500 € / poste 

Paysage, patrimoine 

& tourisme 

Paysage, Patrimoine & Tourisme Evitement Mise en œuvre de la stratégie de moindre impact  / 

Paysage & Tourisme Réduction Remise en état des espaces dégradés  Intégré au coût du chantier 

Paysage & Tourisme Réduction Respect des contraintes environnementales Intégré au coût du chantier 

Paysage & Tourisme Réduction Bardage bois pour les deux postes de livraison 9 000 € HT 

Paysage & Tourisme Réduction Plantation d’un système de haies denses dans le cadre d’une mutualisation des mesures avec 
l’aménagement foncier rural sur un linéaire de 1 790 m 

27 400 € HT 

Paysage & Tourisme Accompagnement Installation d’un panneau pédagogique sur les énergies renouvelables et les caractéristiques du site 800 € HT 

Tableau 6. Coûts estimatifs des mesures liées au projet (1/6) 
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Tableau 7. Coûts estimatifs des mesures liées au projet (2/6) 



PARC EOLIEN DE PIENNES-ONVILLERS (80) 
VSB énergies nouvelles – Dossier de Demande d’Autorisation Environnementale – Cahier n°3.A – Résumé non technique de l’étude d’impact sur l’environnement 

 

  

 
 64 

 

 

Tableau 8. Coûts estimatifs des mesures liées au projet (3/6) 
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Tableau 9. Coûts estimatifs des mesures liées au projet (4/6) 
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Tableau 10. Coûts estimatifs des mesures liées au projet (5/6) 
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Tableau 11. Coûts estimatifs des mesures liées au projet (6/6) 

 

N.B. : Les mesures de suivi proposées dans le cadre de ce projet suivent les recommandations du « Protocole de suivi environnemental des parcs éoliens terrestres » de Novembre 2015 et Mars 2018  
(Source : ministère MTES). Les suivis réalisés à la suite de la mise en fonctionnement du parc éolien devront être conformes à la réglementation DGPR en vigueur à cette date. 
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4.3 Conclusion 
Ce projet résulte de la volonté de la société VSB énergies nouvelles, en concertation avec les acteurs locaux, de 
proposer un projet de parc éolien cohérent avec son environnement paysager, naturel et humain. 
 
La zone choisie dispose de caractéristiques propices à l’installation d’éoliennes, aussi bien du point de vue technique 
que réglementaire. Le site est suffisamment venté, confortablement éloigné des habitations et des zones à vocation 
d’habitat et situé en « zone éligible sous conditions » dans le Schéma Régional Eolien (SRE). 
 
Le pétitionnaire a pris en compte les recommandations du SRE de l'ancienne région Picardie (bien que celui-ci ait été 
annulé) et des services instructeurs. Dans une démarche de préservation de l’environnement et afin de limiter les 
impacts visuels, il a été décidé de proposer une implantation s’intégrant au mieux avec les parcs voisins.  
 
L’étude d’impact du projet éolien de Piennes-Onvillers s’est attachée à rendre compte de l’ensemble des études 
réalisées pour concevoir le projet et analyser ses effets avec pertinence. En la matière, l’étude des impacts s’est donc 
basée sur la mise en œuvre de méthodes proportionnées et appropriées à la démarche Eviter/Réduire/Compenser 
(ERC). 
 

Le projet éolien de Piennes-Onvillers s’implante dans un contexte paysager et écologique des plaines ouvertes 
(openfield) de grandes cultures intensives de Picardie. Ces milieux agricoles très artificialisés et remembrés d’enjeux 
écologiques globalement faibles présentent une biodiversité relativement pauvre au niveau des sites naturels 
inventoriés et protégés, des trames de corridors, des habitats naturels, des espèces végétales et animales. 
 

Les impacts potentiels occasionnés par les éoliennes ne devraient concerner que l’avifaune et les chiroptères, 
principaux groupes taxonomiques impactés de manière générale. Ces impacts potentiels se traduisent par des collisions 
et du dérangement mais avec une faible intensité ne remettant pas en cause la dynamique des oiseaux et des chauves-
souris présents sur le site. La mise en place des mesures d’évitement, de réduction et d’accompagnement devrait 
réduire ces impacts à un niveau non significatif. Les suivis post-implantation devraient permettre un contrôle de 
l’impact potentiel, l’ajustement des paramètres de bridage et la mise en place de nouvelles mesures si nécessaire. 
 
L’étude acoustique menée par un expert indépendant a montré que le projet respectera la réglementation française 
sur les bruits du voisinage et ceci avec des mesures d’optimisation nécessaires (bridage et serrations en fonction du 
modèle retenu).  

 
L’étude paysagère montre que le paysage agricole, à l’interface entre les unités paysagères de « la vallée de l’Avre et 
des trois Doms » et du « plateau du Santerre » est ouvert et se prête bien à l’insertion des éoliennes. Concernant le 
patrimoine, les impacts sont contenus, notamment vis-à-vis des églises. Concernant le cumul éolien, le projet éolien de 
Piennes-Onvillers y participe modérément.  
 
Les mesures proposées sont en lien intrinsèque avec les impacts significatifs du projet de manière à améliorer 
l’inscription du projet éolien de Piennes-Onvillers dans son contexte. La démarche concertée avec les personnes 
publiques associées et les habitants permet de concevoir des mesures d’accompagnement répondant à des besoins 
exprimés. Les études ont permis de proposer des mesures adaptées au territoire. Ainsi, seront-elles mises en place lors 
de la phase construction (travaux en dehors de la période de nidification, suivi de chantier, …) et en phase d’exploitation 
(bridage acoustique, balisage lumineux, suivi de mortalité des chauves-souris, …). Elles permettront d’obtenir des 
impacts résiduels les plus ténus possibles. 
 

Enfin, outre les bénéfices environnementaux liés au développement d’une énergie renouvelable exempte 
d’émissions polluantes, le projet, conçu dans une démarche de développement durable et d’aménagement du 
territoire (en phase avec le contrat de ruralité intercommunal), aura également un impact positif sur le milieu 
humain. Il contribuera au développement de la commune d’implantation et des communes environnantes en 
apportant une contribution économique locale.


